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NE CESS AIRE. 

UI dit un Moraine* dit ud 
Aniraal eurieux; temoin no$ 
premiers Parens; temoin nous- 
naeraes , tons taut que nous 
fommes. N’examinons pas fi 
cette Curiofite eft une Vertu ou un Defaut, 
ni quels font les caradteres , qui la font etre 
pu l’une ou l’autre : appellons-la Vertu , j’ai 
mes raifons pour cela. Lai cbofe ainfi deck 
dee , je puis me vanier en toute liiretd ? 
d’etre 1’horame le plus eurieux qu’il y ait 
fur la Terre. Depuis que je me connois, 
je me fuis fenti une inclination dominante 
pour tout ce qui avoit i’empreinte du mer# 
veilkux, ou feulement du fingulier; firr-t 
tout, lorlque j’y trouvois avec cela 1’aflai- 
fonnement du myftere. Rien ne m’a coute , 
pour fatisfaire cette paffion de lavoir: fi 
«, j ai voyage , j ai fouille par-tout ; j’ai 
A a cher- 
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4 ’ p & E F A CE 
cherchd a connoitre tout ce qu’il y a de 
gens qui fe font rendus fatneux par quel- 
que Secret, & fouvent je le leur ai achet£ 
bien ch'er. Eiifin, a force de peines & de 
de'penfes , je fuis parvenu a faire de nia 
tete, le Magazin de fedaifes lemieux four- 
ni , fens vanite , qu’il y ait en Europe. Car 
il faut que vous fechiez , Ami Ledeur , 
que ce n’eft pas prdcifement Futile , que j’ai 
eu en vuej c’eft de quoi je me fuis peu mis 
en peine. Je n’ai eu pour objet, que de 
de'couvrir ce que Ton s’obftinoit a me ca- 
cher , de fevoir ce que la plupart des hom- 
mes ignorent; en un mot, de devenir un 
Savant d’une efpece toute finguliere. 

Je me propofe bien, de regaler un jour 
le Public, du fruit de mes longues & labo- 
rieules recherches : mais comme les trdfors , 
que je lui deftine , pourroient bien , au pre- 
mier coup d’ceil, ne point paroltre tels a 
tout le mondej j’ai cru devoir le prevenir 
auparavant en ma feveur , par la publica- 
tion d’un Ouvrage qui ne peut manquer d’e- 
tre generalement applaudi. Vous jugez bien, 
Ledteur, que dans cette multitude de cho- 
res que j’ai apprifes , il n’eft pas poffible 
qu’il ne s’en trouve de bonnes. Auffi n’ai-je 
garde de mettre celle-ci au rang de fedai- 
Jes dont j’ai parle, ni de ces chofes pure- 
" merit 
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•sent curieufes ou fingulieres » donton ne 
iauroit fentir le merite, k moins que d’etre- 
ne , comme moi j avec un gofit d£cid£ pour 
tout ce qui n’eft pas commun. Le fdjet de 
ce Livre eft important. II interefle tout le 
monde; les uns, par la figure qu’ils v font 
euxi-m&nes; les autres } par le motif de la 
curipfite. La matiere y eft traitee a fend. 
^ln ‘un mot » ce . font les Myfteres du trea 
myfterieux , tres ancien, & tres venerable 
Ordre des Francs-Mayons. : 

: Comme j’&ois occupe k mettre mon. Ma* 
nufcrit au net , fappris; que mon Librake 
alloit imprimer deux Brochures , qu’on lui 
avoit envoyees, de Paris > 1’une intitulee, 
Le Secret , des Francs-Magons , & Y autre > 
Le Cdte'chijnie des Francs-Magons. Je les 
Jui empruh&i », &; apres les avoir Wes , je 
vis qu’on m’avoit abrege une' grande partie 
de mon travail.' v En effetj qiloique l’Auteur 
du Secret des Francs-Magons , ne donne pas 
une idee . complete- de cet Ordre fameuX, 
& qu’il fe trompe k divers igards ; ce quil 
dit> eft en general ft coiiforhie a la verife, 
& conte avec tant d’agrement, que je con- 
fcillai au Libraire d’imprimer la Piece telle 
qu’elte £toit; fauf a y joindre un Supple- 
ment » pour en corriger les fautes & en 
vemplir les omiffions. Pour le Catdchijme 9 
A 3 je 
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je n’en Jugcai pas fi fevorablement On f 
trouve ? a la verity, la Reception dfes Mai-» 
tres, avec l’Hiftoire d Hiram ou d’Adoni- 
ram , omifes on mal rapport6es dans Ie 
Secret des Francs-Mapons ; les pnncjpalei 
Queftfons* que les Freres fe font entre eug 
pour fe reconnoitre t mats il y a tant d’oJ 
millions* fur- tout dans le Catechifme pro-* 
prement dit, qu’il a falu me contenter d’eri 
extraire ce qu’il y' avoit de bon (*) * 
changer ou luppl&r entie'rement le refte. J’y 
ai done ajout^ quantite de chofes (+), que 
roes Recneils m’ont foumiesj- & de tou3 

ce$ 

. (*) Afin que 1’autre n’ak rien d me repro- 
ther, je vai mettre ici une Remarque qu’il 
fait , page { 3 . & qui merite en effet d’etre 
confervee. ,,Je conviens, dit-il, que j'auraj 
„ pent- et re ( il pimvtit p»rlrr plus 4ghmaiiverHeUt) 
«« omjs dans ce Catechifme quelques Deman- 
„des, & quelques Reponfes > qui ont echapa 
,, d ma memoire : mais j’ofe aflqrer qu’il ren- 
,j ferine les principales , & qu’il en contient 
I, beaucoup plus qu’aucun Do&eur de la loi 
„ des Francs - Masons n’en lait. Car il y en * 
i) grand nombre , meme parmi leurs Legisla- 
„ teurS , qui feroient fort embarrafles de r£v£- 
,, ler tous leurs Myfteres , malgre 1’envie qu’ils 
„ pourroient en avoir, la plupart n'ayant prati- 
„ que, & n'ayant eu en vue, que les Cere- 
*> monies de fa Table”. 

(T) Les plus confidfcrables de ces Additions 
font, le Cniffre des Francs- Majons; une Ex- 
plication exalte de lenrs Signes & de leurs 

Mots; 
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ces membreSi jufqu’alors dilperi&, fai f 6 r-« 
me un Corps coraplet de Science Franc* 
Mafonne. 

Afin done que le Letfteur fa . che a quo* 
s*en tenir , je dois l’avertir > qu’il peut faire • 
fonds fur ce qiri eft dit dans le Secret des ' 
Francs- Melons i a quelque peu d- articles 
pres ( 5 ) , qui fe trouvent rectifies dans la 
iitite : qu’i Fugard des omifliotts , fy ai mis • 
ordre dais le Supplement ; mais que pour 
le Supplement mime , il peut y ajouter une 
foi entire. 

CTeft dans cet £tat, que Je fius convent 
avec mon Iibraire de pubfier ce Recueil.' 
II n’y a qu’un leul article » fur quoi nous' - 
avons eu de la peine a nous accorder; e’ett' 
celui du Titre: car Meffieurs les LibrairesV 
A 4 5 quancT 

Mots* des Remarques fur divers Ufages de I* 
Ma$onnerie, dont je n’ai pas eu occafion de 
parler ailleuri; & deux Plans de Logrs diffe- 
rens de ceux qu’a donnes 1’ Auteur du C*tf- 
tbifmt. je n’ai pourtant pas cru devoir fuppri. 
mer ceux-ci, parce qu’il n’eft pas impotfible, 

3 u‘il y en ait de tels, vu l'ignorance de biea 
es Maltrts par rapport aux Ceremonies de I’Or. 
dre.. je ne parle point ici des tioffts ; c*cft ua 
Morceau tout neuf. 

C ^ ) Let principaux de ces articles font > la 
Reception des Maitres, I’Hiftoire d 'Hiram ou 
Adoniram, l‘enum6rarion 8c 1’explication des 
Signes & des Mots : fur quoi il faut abate- 
ment avoir rccours au Supplement. 
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quand 0s font poffefleurs d’un Manufcrit j 
s’arrpgent le droit de lui donner le nora 
qu'il leur plait. 11 a voulu ablblument inti-, 
taler- get Ouvrage? L’Ordre des Francs* 
Mapons trahi. j’ai eu beau reprefenter , que 
ce Titre portoit avec foi ? une note d’in- 
femie , pour la perfonne de P Auteur i il a . 
fiftu ceder : mais-ce n’a ete' , qu’a condition 
de. d&ruire cet odieux foupfon dans ma 
Frefacei & deft ce.que je vai feire, en 
nfadreffant aux Francs-Ma§ons. 

Oui j Meflieurs , il eft vrai ? dc.tres vrai, 
que vous etestraftis; mais vous allez voir 
que ce n’eft point moi qui fuis le Traitre : • 
void le fait, Je. vous ai dit , que je fuis 
tie exceilivement curieux : vous devez con- 
cjurre de-la? que vos Secrets n’qnt pas 
manque d’enflammer ma curiofit£ Le plus 
court etoit , de me faire Franc - Mafon : 
iaais le Sentient que vous exigez m’atou-' 
jours fait de la peine. Il a done falu cher-. 
cher a me fatisfaire par quelque autre voie. . 
J : ai tout employe pour cela? &; j’ai enfin 
trouvf un de vos Membres indignes , (car 
il y en a parmi vous? comme dans toutes 
les autres Societes ) ‘ que. j’ai fii engager 
par mes bienfaits, a me reveler vos Myf- 
t&es. D*abord , je me fuis effaye' fur quel- 
ques-uns de vos Fre'res? que j’ai tous fait 
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cjonner dans le panneau. . Enhardi par ce : 
iucces , j’ai eu l’audace de m’introduire dans 
vos Loges; 65 depuis dix ans que je les 
firequente, je me fuis fi bien mis au fait 
de tout ce qui conceme votre Ordre , que . 
je me fens en e'tat de prater le collet auT 
plus profond de vos Dodteurs. Vous pou-' 
vez en .faire. Pexperience en vous adref. 
fant a mon Libraire ; il aura foin de vovs, 
f^fte tenir mes reponfes, 

. Si vous etes d’affez bonne foi , Meffieurs 
pour convenirque ce que j’avanCe dans cet 
Ouvrage eft vrai? vous vous retranqherez, 
fans doute, a dire 5 que ce n’eft pas tout,' 
que je ne dis point en quoi confifte le 
grand $ecw de votre Ordre, 6c qu’il eft'* 
impoffible que ce Secret foit jamais revdll.i 
Papprens m|me, que deja quelques-uns de 
yous fe font exprimes de la forte, fiir le* 
bmit que mon Livre fait dans le Monde, 
aivant que d’y paroitre; 6c e’eft effedtivement 
ce que vous pouvez dire de plus propre ' 
a donner le change au Public , qui aura 
peine a croire, que vos Myfteres fe rldui- 
fent a ft pep de chofe. Nous favons pour- 
tant, vous 6c moj , ce qui en eft ; 6c vous 
me permettrez bien de declarer ace mime 
Public, a qui vous voulez en impofer, que 

* > ■ 


v 
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je confens k paffer pour un impofteur * s*it 
y a d’autres Secrets parmi vous , que ceux 
qui fe trouvent dans mon Livre (*). 

Ceci me fait fouvenir d’une avanture qui 
arriva, il y a deux ou trois ans ■> dans une 
des premieres Villes d’AUemagne. II faut 
que je vous la conte. Mr. le Marquis 
d* A . . . . , que vous connoiffez fans doute 
far fes Ouvrages , refiftoit depuis long-terns' 
aux follicitations de fes Amis , qui le pref- 
foient de fe faire Franc-Ma 9 on. II n’avoit 
pas grande idee de la Soci&£ , 6c repondoit 
toujours qu’il n’y entreroit point,, a moins 
qu’on ne lui expliquat d’avance , en quoi 
confiftoit l’engagement qu’on vouloit lui 
feire prendre. Mais un jour fes Amis le 
perfe'cuterent tant , qu’ils le firent fuccom- 
ber : il fe laiffa mener a la Loge , paya les 

foixante 

(*) Je n’ignore pas qu’il court un bruit vague 
parmi les Francs- Majons, touchant un certain 
Ordre qu’ils appellent Us Eetfois , fuperieurs , 
a ce qu’on pretend , aux Francs- Masons ordi- 
naires , & qui ont leurs Ceremonies & leurs 
Secrets & part. Je ne deciderai rien fur la rea- 
lite de cet Ordre , & j'aime mieux convenir , 
que j’ignore leurs Myfteres > que tTen Parke 
mal i propos. Ce que je puis afliirer hardi- 
ment , e'eft que s'ils ont quelque Secret parti- 
cular, ils en font extr^mement jaloux> puifc 
qu’ils le cachent aux Matins mcmesde la Ma- 
sonnerie. 
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(oixante dcus que Tori donne d*entr£e (*), 
fobit patiemment toutes les Ceremonies dd 
ta Reception , & flit admis a" la participation 
des Myfteres de rOrdre. II ne Crdybit pour- 
tant pas les favoir encore ; car voyant qu’ori 
ne lui difoit plus rien , il fe tourna vers le 
Grand-Maitre i & lui dit d’on air railleur : 
Efi-ce tout , Mr. de B < . . . ? Vraimeni 
inti 3 repardt le Maitre. Oh parBleu , vous 
vous moquez de moi > reprit le Marquis »* 
vous ne me perfuaderez pas que ce foit-ld 
tome la Mdpormcrie. Rien yi'bfi pourtant 
plus vrai-, lui repondit encore une fois le 
Gratfd-Maitre, . Cela etaru, dit le Marquis 
cPun ton ierieuX , ayez la barney Mejfieurs 3 
de me rewire mes joixante ecus i finon , des 
dernain 3 jc fajs rnettre dans la Gdiette tou « 
tes lesfadaijes que vous venei’de m’appren* 
dre. Cefi danc-la cetti Mdpmierie 3 qui 
fait rant de bruit dans le Monde f En vA 
rite' 3 je lianrois jamais cru 3 que des gens 
taifarmables pujfent ttaher ft jYrieufement 
de pareilles bagatelles. Et comme 3 dtoit 
reeilement 'pique , il ajouta quantite de cho- 
fes , que je fopprime , pour ne point trop 

&hau& 

(*) 11 s’en faut bien que cette Taxe foie 
la me me par- tout ; il y a des Loges i tout 
prix , & j’en connois oil Ton dt rtfu (noycn* 
oust trot s Ducats. 
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^chauffer les oreilles Mafonnes; On fa! 
tendit fon argent, & I’Affemblee eut tank 

’ H 0r ^£ on cette fc® ne > qu’on affure, 
9 uelie e “ regardee cotnme une des -plus 

g andes difgraces , dont U foit feit men-, 
„ ® dans les Annales de TQrdre. ' 

‘ * e . co'nptois , Meflleurs , m’egayer un 
feu lei a vos depens , pour me venger 
pavance , du mal que vous.he manquerez 
d ,r ^ . de moi: mais mon infuppor- 
table Libraire s’y oppofej il pretend avoti 
pom- Amis, des Francs-Mafons tres ref.' 
pedtables a tous egards ; & je me rends 
dautant plus , volontiers a cette raifon, que 
jen a, tnoi.mime de tek.parmi vous. 
JJui; Meffieurs , je reconnois avec tourn fo 
Cncente dun honnete - hQmme , qu’il y » 
dans votre Qrdre un grand' nombre d5 
gens de tous etats , tres efthnables par leui: 
yertu & par leurs qualites petfonnelfes,' Sc 
gm moment bien, qu’en leu? f aV eur, on 

toSt 65 d£ 6quins ** '’ ous 


Jena run d dire fur le Morceau qui 
regard* Us Mopfes : U fapon don t H ell 
** mttre ■Avertijfement 

LE 
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AU TRES-VENERABLE 

FRERE PROCOPE, 

UEDECIN 

ET FRANC- MACON, 

L’un des V&i&ables des vingt-deuX 
Loges ^tablies k Paris* 



Ze vif huSrikt que vous prenez, 4 tout 
te qui concerns fQrdrc illufire des Franc p 

A&**. 
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JWdgons > nia determitu l a year prefenttr 
ce petit Ouyrage t 

S il paroit dabord devoir /cure quelque 
/tort A la Confr&ie Maponne > il doit, ce 
mefemble, dun autre cote', engager vive- 
merit les CHeft-'dOrdfe , A terminer art— 
plutSt le grand ouvrage de la Reformation, 
^ on me'dite depuis long-iemi. On alloit , 
dit -on, chaffer du Corps un nombre con- 
jide'rable de Fre'res , qui le deshonorent par 
la baffejfe de leur caratlere' & par le vil 
inter St qui les animef de vingt-deux Loge s 
qui font A Paris, on comptoit den confer- 
ver que douze. 

Ce coup , egatement fage & terrible, 
mcus ne'ceffaire, da e'te differ i ft long-iems, 
que par la crainte , que Vindifcretion des 
exclus irrite's , ne reveldt A I’Univers les 
/acre's My/hares , qdaucun. Profane dauroit 
jamais pu p/ne'trer. 

r r . . . v 

Vous voyez d prifent , que vous rf avex. 
Tien A craindre deleur cote A cet e'gard, 

gp 
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wottf pouvez hardiment arracher detCorpf 
de votre augufte Societe.des, membresulce 
re's y qui ne me'rite'rent jamais ip toe adntis^ 


Cette grqnde affaire termim'e , il faudra, 
eomme voits le fentez bien,faire acquisition 
de nouveaux Signes. U jeroiipeu ihile £<* 
jouter quelque ckoje aux ancient y vous Je* 
riez toujours expofe's a quelque meprije: £ail* 
leurs , pourquoi epargner dans une chafe qui 
coiite Ji peuf 

r ^ 

Je vous laijfe le Join/ amftruire au phi* 
tot y de tout ceei y Its Sages de votre Or* 
dre y tarti en France qu’en Angleterre, afin 
de prendre de -conceit des Signdlemens cer* 
tains y que vous ne confierez dans ta Juite 
qiid des Sujets capabies de les conferver fidit 
lemeni. II Jera peut - toe aiijft d propos de 
publier y qu’il riy a pas uh mot de vrai y 
dans ce que je donne id pour toe le Se* 
cret des Francs-Mapns. Cette vive & per* 
JUafive Eloquence y qui vous eft ft naturelley 
vous repond £ avarice qve vous trouverez 
- ^ bieti 
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hienies crudities. Les Francs-Ma^ons & 
les Negociateurs ne doivem jamdis tome* 
fur qtfon les a devotes. 

• ' fefuis par itois fois trots, 

l s V E N E R ABLE) 

( Votre tres-humble 8c tres* 
«b#fiant fervittur. 


AT 

r* * 

\ 

E ’ Jddt' ^LR-JV 

’ t Cette Signature n’eft point dans 1‘Edition 
we Paris , il riy a que I’Equerre & le Com pas. 
1' Auteur ignoroit apparemment le Chiffrc des 
Jrancs-Mayons; fy ai fupplec , en mettant id 
ion nojp. ] 
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A V EH TISSEMEN T. 

L Orfqu’on eft obligd de eompofer uni 
Ouvrage , avec la plusgrande pr6cii 
pitation, il eft impoffibte qifilne s’y gli 05 
quelques redites, ou quelque negligence de 
ftyle. Je fais volontiers des exeufes, firf 
celles qui poupront fe rencontrer danacet 
Ouvrage ; mais j’ai era devoir , eri quelque 
fegon, fecrifier Pexpreffion k l’exatfKtwdd 
des faits que je rapporte. SI, par rapport 
a cet article! j’ai pu omettre quelque chofe* 
ou n’en pas dire affez , f ecouterai avec plai- 
lir tout ce qu’on me dira > & j’en ferai 
ufige, pour perfedtionner ee que je pr&* 
pare adtuellemeqt far eette matiere. 

On trouvera a la fin de ee Volume ud 
Recueil de Pieces de Vers & de Ghanfons 
Magonnes; on les a imprimees d’apres iiri 
petit Livre , que lea Francs -^Magons ont 
fait graver en 1737! ou ies. Airs font no-* 
tds. Quoiqu’on ne fade aueun myftere de 
ce Livre , on ne le donne cependant qu’aux 
Frdres de POrdrej il leur en coute un dcu 
pour Pavoir. On m’a affurd qu’il y avoit 
tel Maitre de Loge, qui ne donnoit pour 
tPus gages k fes Domeftiques , que le pro- 
- • B 2, duit 


Google 



20 A V B R T I S S'E M E N 1*. 

duit de ce mince Recueil,. ,11 faut. que le 
debit -en foit confiderable, ou que les Do* 
meftiques fe eontentent de peu. 

J’aurois pu ajouter plufieurs autres Chan- 
fons, qui ont «te chantees dans diffefentes 
Loges; mais en les examinant de pres, jfe 
n’en ai trouve que deux> qui meritaffent 
I’impreffion v la plupart font trop peu de 
chofe pour etre prefent&s au Public , & 
quelques-unes m’ont paru un peu trop li-« 
bres. Ces demieres ont &A apparemraent 
composes pour ces Loges, qui atdreront 
bientot , fi Ton n’y remedies la deftruttion 
jotale de I’Qrdre, 



f 
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F RANQS-MJC ONS. 

■ .. ' - i • _ / _ 

ESg _3ft?^7 E toutes les Societe's, que les 

'^/dIL^ 0 ^ oqt.pw-, former, entrs 
.<# ? >e ® E ’ depuis le ; commencemeno 
,dii Monde ^ ff- ft’yen , eut ; ja-,' 
mais de plus oblige C a ) > de 
plus fage* de plus utile, & en meme terns 
de plus fingulie're, que 'cetje -des Francs^ 
Maqons. *>/. • ; • 

Unis enfemble par le ; tendre nom 'de 
Freres , ils vivent dans une,‘ intelligence- qui 

E i\V, nS 

II y a un'Ordre bien ’phli anrien <Jud 
cclui des Francs - Macons , Sc dont le nom feift 
Porte avec foi route la douctnt -que pourrdif 
iouhaicer Thomme le plus diffip'te for Particle * 
on i appelle ro'fdre de la I ibtne Moife* dit-bnV 
en^. efti le Fondareur : je crpis ou*on ne petit 
gueres* date* d# plus loin. Gee Ordre eft ena 

\ core 
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• ne le rencontre que rarement i m£m£ parrtif 
ceux que les liens dufang devrolent unir 
; le plus dtroitement. Cette union intime, 

: qui fait tant d’honneur a PHumanite en g6-> 
-neral, re'pand dans le Commerce particyn 
1 tier* que les Francs-Majons ont entre eux , - 
des agr&nens dopt nulle autre Societe ne 
pqpt fe flatter; 

Comme mori aeffein principal n’eft pas 
de feire ici l’eloge des Francs-Mafons , je 
n’entreprendrai point de demontrer metho- 
fiSquement les Propofitions que je viens d’a-* 
yancer : ce fpnt des verites de fait , dont 
’ ’ . : v '• ' • ■ on 

tote en vigueur auiourd’hui. Les Alfocies por- 
tent i 1* boutonniere de la vefte une Chaine » 
d’od pend une efpfcce de Medaille, qui par la 
figure rcprefeikc Une des Tables de la Loi. A 
k place des Prfcceptes, il y a d’un cite deux 
Ailes gravees, avec cette Legende ao : deflus; 
Yirtut dirig it' Mat. On fait sue les Ailes font 
le fymbole de la Liberte. Sur le revers on 
Yoit une grande M. qui fignifie MoiTc ; au-def- 
fitus , quelqaes chi fires Remains; & en has, en 
chiflres Arabes , *743- C’eft apparemment pour 
faiire voir qu*ils fa vent fairc ufjge dp leur li- 
berte » que ces Affocies ont commence par fup. 
primer une dec Tables de la Loi. On ne peut 
dire, quelle ell celle qu’ils ont confervee , car 
on n’y voit aucune trace des Commandemens 
de Dieu. Peut-etre que le peu qui en feroii 
rede , auroit ete encore trop genant pour un 
Ordre oil l‘on ne refoire que la liberty. Les 
femmes. y font admjfes, cornrnc de r»ifon. 


Digitized by VjOOQ 1C 



Fr AHCS / -MifOSfc ijt 
on pourra recueiliir les preuves dans 4 
jiiire de ma narration. 

L’Ordre des Francs-Majons a 6 te exi 
pofe de tout terns a bien des contradictions. 
Le fecret , qu’on obferve fcrupuleufement, 
fur tout ce qui fe paife dans l’int&ieur de 
leursAffemblees , a fait concevoir des fbup* 
90ns tres defavantageux a I’Ordre entier: 

Les Femmes, qui vealent £tre par-tout 
ou il y a des Hommes, ont 4 t 6 extreme- 
ment fcandalifdes , de fe voir conftarnment 
bannies de la SociCtC des Francs-Mafons. 
Elies avoient fupportC plus patiernment de 
n’fitre point adimfes dans plufieurs Ordres 
(a) qui ont fleuri en France a difife'rerites 
repr ifes. C’etoient autant de Society Ba- 
B 4 chiques, 

(«) Tels itoient l’Ordre de la Mi du/e , etabli 
1 Toulon par Mr. de Vibray : cclui de la Graf, 
fe , i Arles , par Mr. de Damas de Gravaifon : 
celui des Trantardins , li celebrfc par les belles 
Chanfons de Mr. L'Aine: & enfin l’O rdrt de la 
teljfen , qui le forma dans le Bas • Languedoc 
au commencement de 1705. Mr. de Pofquii. 
res i Gentilhomme du Pays > fur nomme Grand* 
Maitre, & il prit le nom de trite RranftisRi. 
jeuijfant. Com me ce nouvel Ordre encheriibit 
fur tous cesix qui avoienc paru jufqu’aiors, .on 
lui donna le titre de VStreite Ob/ervaace. J’ai 
cru faire plaifir au Public , d’en rapporter ici 
les Sratuts. L’fclegancc, legodt, la delicatefle 
qui y regnent, donnent une idie bien favora* 
ble de l’Ordre & de l'Auteur. , . 
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chiques > danslefquelles on he cel^broit que 
le Dieu du Vin : on y chantoit pourtant- 
quelques Hymnes a l'honneur du Dieu de 

Cythere j t 

. Fre're Franpois Rejouijfant » f 
- Grand- Maitre dun Ordre Bachique , \ 
Ordre fajheux & JloriJfant , > 

Fonde pour tla> fame publique , 

A ceux qui ce present Statut 
: Verront & eruendront , Salut. 


Comme ton fait que dans la vie , : 

Chacun au gre' de Jes defirs , 

... Cherche d fe faire des plaifirs , 

„ Selon que Jon goitt I’y convie j 

Nous, qui voyons que nos beaux jours. 
Ft I’heureux terns de la jeunejfe , 
Fiiyent avec tant de vitejfe , 

Que rien rien arrSte le eours } 

. Et vouldnt que le peu ianndes 
jQui nous conduijent a la mort , 

*• Soient trariquilles & fortune'es, 

Malgre' les 'caprices du Jori i 
De notre certaine fcience. 


Parmi la joie & tabondance % 

; Pebarrajfes de tout fouci, 
fiors de celui de notre panfe , 
l Nous avons , dans une Seance , 
. prejfe les Sttituts que void . 


Pans 
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Cythere; mais on fe contentoit de chan- 
ter, tandis qu’on ofFroit a Bacchus des fa- 
o^hoes tres amples & tres reels. 11 ne fut 

pas 

Pans vOtre augufle Compagnie 
Vous ne recevrez que des gens 
Torn- bien biivdns & bien tnangeans , 

Ft qui m'enent joyeuje viel 
\ 

• Mele z toujours dans vos' repas , 

Les Bons-mots & les Ckanjormettes. 
Buvez rafdde aux amourettes; 

Mais pourtant ne vous grifese pas. 

Que ft ; par malheur / quetque' Frere 
Venoit a perdte la raifon , ■ 

Prenant piiie de fa mifere , 

Remenez. - le dans Ja maijon. 

Pour boire du jus de ta treille, 
Servez-<vous dun verre bien net ; 

Mais rietnbouckeTC pas la bouteille » 

Car je J'ai quel en ejl I’effett 

' Je veux que deformais d table 
Chacun boivi d fa volonte; ' 

Les plaifirs riont rien dagre'able , 
Qji’autant qu’on a de liberte. 

Ne 
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pas difficile d’eloigner les Femmes, de pa- 

mlmt S ° CIeteS ’- 5 lles s ’ en exclurent elkL 

s par vanitej 65 dies couvrirent du 

fp 6 - 

Ne faiteS' jamais violence 
A ceux qui refufent du vim 
t ils n’aiment pas ce jus divin , 
lls m f on * Men, la penitence. 

Dans .mes Hotels » fi d avamure » 

Un Frere falif Jes dijcours 
j. ar p la moindre petite ordure 3 
Je ten bannis pour quin# jours. 

Que ft ces peines redoubtees 
Sur lui ne font aucun effet, - . 

Je veux que fon Proces Joif fait y 
Tomes leg Tables ajf em blees. 


Garda. ~ vous jur tout de medire 3 
Et lorfque vous ferez en train 
Te vous divertir & de rire , 
Menagez, toujours le Prochain. , 

Enfin. quand vous ferez des nOtresy 
jpans vos befoins fecourez-vous f \ 

Le plea fir de tous le plus doux •> 

G’eft de, fajre celui .des autres. 
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fp4c ieux pretexte de decence, ce qui n’e- 
toit au fond qu’une attention r^flechie fur 
leurs charmes. 

EHes ont penfe bien autrement de POr» 
dre des Francs-Mafons. Lorlqn’elles ont 
fa avec quelle moderation ils fe compor- 
toient dans leurs repas, tant folennels que 
particuliers> elks n’ont pas pu imaginer* 
quelles &oientTes raifons, que ces refpec- 
tables Confreres avoient eues, pour les ex- 
clurre de leur Socktd Perfuad^es que Ians 
ellesj les hommes ne peuvent gocter que 
des plaifirs criminels , elles ont donne les 
couleurs les plus odieufes , aux delices donr 
les Fratics-Mafons jouiffent dans leurs Ak 
fern blees. 

Tous ces foupgons injurieux difparoi- 
tront bientdt > lorfque je decrirai ce qui fe 
paffe dans les Aflemble'es de la Mafonne- 
rie. II eft bien vrai, que ce font les plai- 
firs qui les raffemblent, mais ils ne connoifo 
lent que ceux que le repentir ne fait ja- 
mais. Cela fuppofe un go fit jufte & de- 
cide, qui , en les portant k tobt ce qui eft 
bon 6c aimable , leur infpire en mSme teras 
de ne rien rechercher avec paffion. Cette, 
paifible fituation du coeur, qui eft bien Soi- 
gnee de Pennuieufe indifference , fait nai- 
tre fous leurs pas des plaifirs tou jours 

noiH 
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Houveaux. • Us feroient peut- litre plus vifs, 
s'ils etoient fecondes des paffiqns; mais fe-i 
Toient-ils auffi doux, auffi ffdquens, auffi 
durables ? Je m’en rapporte a ceux qui en 
ont fait Pexperience. Jeprendrois auffi vo- 
lontiers pour Juges les femmes elles -mo- 
nies t mais' je n’ecouterais que celles quo 
la maturite ■ de Page , ou la decadence de 
quelques .appas , rendent fufceptibles do 
certains acces de raifon. 

. Un foupgon d’une autre efpece, a paru 
meriter bien phis d’attention. On avoir 
imagine, qu’ily a tout a craindre pour la 
tranquillite de PEtat , de la part d’une So- 
cietenombreufe de gens de merite , unis fi 
intimement fous le fceau du fecret. On a' 
cru d’abord qu’en eloignant les femmes 
de leurs Aflemblees, ils avoient eu en vue L 
d’en bannir Pinutilite. 6c Pindifcretion , pour; 
k livrer entierement aux. affaires les plus 
farieufes. •. 

- Je conviens , que ce foupfon avoit quel4 
que chofe'de fpecieux. En effet, fi la paA 
fion d’unfeul homme a pu , comme on 1’a 
vn plus d’nne , fois , caufer dans un Etatf 
d’etranges revolutions , que feroit - ce •, fi> 
un Corps auffi nombreux' 6c auffi uni que 
celui dont je parle , .etbit folceptible des.. 
impreffians. feditieufes d’inlprigues 6c de ca*« 

bales. 
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bsdes , que I’orgueil & I'ambition ne met- 
tent que trop fouvent dans, k ,coeur do 
Phomtne ? 

On na rien a cnundre desFrahcs-Ma* 
50ns. fur cet article. Ils portent dans le 
cceur Pamour de 1’Ordre & dfe , 1 a Paix* 
Auffi attaches a la Societe Civile , quite 
font unis entre eux, c’eft a leur Ecde 
qu on peut apprendre , plus efficacement 
que de la bouche de ceux qui inftruifent 
par etat, quel refpedt, quelle foumiffion , 
quelle veneration, nous devons avoir pour 
la Religion , pour le Prince, pour le Gou- 
vemement. Celt chez eux, que la lubor- 
dination , mieux pratiquee que par -tout 
ailleurs , eft regardee comme vine vertu »- 
& nullemetit comme un joug. On s’y fou- 
met par amour , & n<Jn point par eette balfe 
timidite, qui eft k mobile ordinaire des 
ames laches & communes. j 

Celt en Angleterre (a) que les Francs- 
jMa^ons ont pris naiflance , & ils s’y fou- 

tiennent 

(*) L’ Angleterre eft le Pays oft Ton forme 
le plus de Societes particulieres. On les np- 
pelle CotterUs. On y a vu les Cotteries des 
Gras <$• d(S Maigresj - - des 8 ois , - * de Saint 
George > - . des tfo'Jsns loges dans une mime rue » 
* - des Nigaads & des Bssveurs de JSierre de 
Brunswick, - - des Duellijles, - - de deux fils, 
*• des Laids > « - des Gant ft f ranges « dec 

slmou* 
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tiennent avec une vigueur, que l’ecoule- 
ment de plufieurs Cedes n’a pu alterer jut 
qU’a pre'lent. L’economie de cette Sodetd 
eft fondle far un lecret, qui a toujours ete 
impenetrable, tant que les Anglois en ont 
ete les feuls ctepoCtaires. Cette Nation un 
peu tacitume , parce qu’elle pehfe toujours * 
etoit plus propre qu’aucune autre, a eon- 
ferver Cdelement un depdt li pricieux. 

Nous languirions encore ici dans une 
ignorance profonde , fur les myfteres de 
cet Ordre , s’il ne s’etoit enfin. e'tabli en 
France. Le Francis , quoiqu’extremeraent 
prevenu pour Ion propre merite, recherche' 
neanmoins avec avidite celui des autreS 
■Nations , lorfqu’il a pour lui les graces de 
la nouveaute; ou pour mieux dire, ce qui 
eft nouveau pour le Francois > a toujours 
pour lui Pagrement du merite. Les femmes 
commencerent , il y a quelques annees , a 
copier certaines modes Angloifes. Ce Sexe 
enchanteur, que 16 Francois adore fens fe 

don- 

Ampitrtux , i . la Cotierie Hebdomxdxir* , - - U 

Colierit Bttrtuile, & nombre d’autres. La Cot- 
terie Eternelle, qui n'a ete infticuee que vers 
la fin des Guerrcs CivileS d’Angleterre , & qtri 
a fouftert quelques interruptions , avoit pout* 
tantdeja confomme au commencement de ce Sie- 
cle> cinquainteTonneaux de Tabac , trente mille 
Pieces de Bierre. mille Bariqces de Vin rouge 
de Portugal , deux cent Pipes d’Eau de Vie , Sec. 
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dormer le terns de Taimer , donna bientdt 
lebranle au gout de la Nation pour fes 
nouvelles decouvertes. On voiilut d’abord 
s’habiller comme les Anglois ; oh s’en lafla 
peu apfres. La mode des habits introduifit 
peu a peu la maniere de penfer ; on em- 
brafla leur Metaphyfique; comme eux, on 
devint Geometre ; nos Pieces de Theatre 
k relfentirent du commerce Anglois; on 
pretendit meme puifer chez eux, juCju'amr 
principes de la Theologie : Dieu fait fi oit 
y a gagn6 a cet egard ! 

li ne manquoit enfin au Francis , que 
le bonheur d’etre Franc -Mafon; &U l’eft 
devenu. Cette aimable & indifcrette Na- 
tion, n’a pas plutot 6 te dans la confidence 
du fecret de cet Ordre , qu’elle s’eft fentie 
furchargde cPun poids enorme qui l’acca- 
bloit. Les Affocids Francois n’ont ofd d'a- 
bord fe foulager autrement* qu’en d^bitant 
par -tout > qu’ils &oient depofitaires d’un 
fecret » mais que rien ne feroit capable de 
le leur arracher. Un fecret ainli prdne , eft 
& moitie decouvert 11s ont ndanmoins tenu 
bony pendant quelque terns. La pdtulante 
curiofitS des Francois non-Francs-M»< 
90ns, flattoit infiniment la vanitd de ceux 
^ui Tetoient, & encourageoit leur difcrd* 
Uon : ils s’&onnoient eux-m&nes, des eft 

forts 
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forts genereux qu’ils avoient le courage dr 
faire , pour ne pas deceler ce qu un fer- 
ment folennel les obligeoit de taire. 

Une palfion violente ■> qui trouve des 
obftacles , n’en devient que plus Vive & 
plus ingenieufe pour fe fatisfaire* La cu- 
riofite Franyoife, n’ayant pu pereer a force 
ouverte les foibles barrieres dans lefquef; 
les leurs Compatriotes avoient refferr^ leu* 
fecret , a mis en oeuvre la rufe la plus con- 
forme au genie de la Nation. Les curieux 
ont affe&e une indifference de'daigneufe 
pour des myftcres qu’on s’obftboit a leuf 
cacher. Ce'toit le vrai moyen de faire rap-* 
procher des perforates , dont la difcretioq 
p’etoit que rodomontade. , • . , 

La rufe a eu fon effet j les francs-Ma-j 
jonsj abandonnes a eux - memes , font de» 
venus plus traitables; on a reuffi a les faire 
caufer fur leur Ordre; l’un a dit une chofe ; 
J’autre une autre. Ces differentes colleges 
ont fait d’abord un tout affez imparfait ; 
mais il a ete' redtifie par de nouveaux eclair- 
ciffemenS) & il a enfin ete conduit au point 
d’exadhtude, fous lequel je le prefente au- 
jourd’hui. , 

Je ne puis difiimuler, qu’en qualite d^ 
Francois , je ne reffente un plafilr ffogu?> 
lier dans cette efpece d mdilcretion. Il eft 

vra b 


Digitized by Google 



Fn ancs-Ma9<)ns. 35 

vrai , qu’il y manque un aflaifonnement liiert 
flatteur , qui feroit l’obligation de ne point 
parler. Mais comme un appetit bien ou* 
vert iupple'e ordinairement a ce qui pent 
manquer dans un ragout du c6t 6 de 1’Art, 
le plaifir avec lequel je me porte a reveler 
les myft&es de la Magonnerie , eft pour 
moi aufli vif , que ft j’avote des engage* 
mens pour me taire. l 

Le fecret des Francs -Masons, confifte 
principalement , dans la fagon- dont ils fe 
reconnoiffent. Deux Francs-Magons , qui 
ne fe feront jamais appends , fe reconnoi* 
tront infailliblement , lorfqu’ils fe reneon- 
treront Cell l’effet de certains Signes, 
dont ils font convenus entre eux. Ils- les 
employent ft frdquemment , foit dans leurs 
Affembfees, foit dans les rencontres parti* 
culi^res , qu’on pourroit les xegarder com* 
me autant de Pantomimes. Au refte , les 
Signes dont ils fe fervent, font ft clairs 5c 
fi expreffife, qu’il n’eft point encore arrivi 
de me'prife k cet £gard. 

Nous avons trois exemples tres r&ens* 
f- qui cfemontrent ^videmment l’efficacit£ des 
Signes de la Magonnerie , 5c la tendre union 
qui rdgne parmi ces refpetftables Confreres. 

II y a environ trois ans , qu’un Arma- 
teur Francois, qui etoit Franc-Magon , ft 
C malheu* 
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malheureufement naufrage fur les C6tes 
d’une Be , dont le Viceroi etoit auffi du 
meme Ordre. Le Francis fut affez heiw 
jreux pour fe fauver ; mais il perdit , avec 
ion Vaiffeau, fon Equipage Sc fon bien. 
life fit presenter au Viceroi. Son embar- 
las e'toit, de lui raconter fon malheur d’une 
iagon affez fenfible , pour meriterd’en §tre 
cm fur fa parole. 11 fut fort etonne , lorf- 
qu’il vit le Viceroi faire les Signes de la 
Magonnerie. Le Francois y repondit de 
tout Ion caenr. Hs s’embrafferent l’un l’au- 
tre gomme Fre'res , & cauferent enfemble 
avec toute l’ouverture, de cceur, que l’ami- 
tie la plus tendre peut inlpirer. Le Vice- 
roi, fenfiblement touche des malheurs du 
Francois, le retint dans fon lie , Sc lui 
procura., pendant le fejour qu’il y fit, tous 
les fecours Sc tous les amufemens poffibles, 
Lorfque le Francois voulut fe remettre eq 
Mer pour travailler k Sparer fes pertes, 
le Viceroi le combla de pr^fens , Sc lui 
donna tout I’argent n&effaire pour retour-, 
per dans fon. Pays. Le Frangois , p&i&re 
de reconnoiffance, fit a fon Bienfeiteur les 
remercimens que meritoit fa g£n£rofit£ ; 
.Sc il profita de l’occafion d’un Vaiffeaii 
qui mettoit a la voile , pour revenir en 
France. Cell du Francois lui - meme , 

que 
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que l’on a & le detail de cette avaiv* 
ture. II s' appelloit Prfrerot. II dtoit Frere 
de Mr. Preverot, Dodleur en-Medecine 
de la Faculte de Paris , tnort depute quel* 
ques annees. • 

’ II y a quelques mois qrfuto Gentilhorttme 
Anglois venant a Paris, , . &t arrete : liar fit 
route par des Voleurs. On lui prit foixante 
Louis. Get Anglois , qui etoit Frane-Ma-* 
fon, ne fut pas plutdt arrive a Paris, qu’il 
fit ufage des Signes qui earadberifent la Ma- 
qonnerie. Cet expedient M rduffit : il fot 
accueiili par les Freres,. k qui il racontai 
(a trifle avariture : on fit une colledle pour 
lui dans une Affemblde , & on lui donna 
les foixante Louis* qui lui avoient £ti voi 
les. II les a fait remettre a Paris , depuis fori 
retour en Angleterre. / ; 

A l 1 Affaire de Dettingeri', un Gftde du 
Roi eut fon cheval tud foes lui , & fe tfouva 
lui-m&ne tellement etigagd ; deflbus , qtfSI 
lui lut irnpoffible de fe ddbarraffer.' ' T tfn 
Cavalier Anglois vint k lui le fabre leve, 
& lui auroit fait urt ngnivate parti fi le 
Garde , qui etoit Franc-Magon, n’eut fait 
A tout haz®d les Signes de l’Ordre. Heu-. 
feulement pour lui , le : GavaHer Atiglois le 
trouva Stre de la m&rie' Soddtd : v if def- 
oendit decheval, akk 4e Pranyois k Ss 
C 2 debars 


Digitized by Google 



$6 Lb Secret des 

debarraffer de deffous le fien , & en Id 
lauvant la vie comme Confrere > il le fit 
pourtant fon prifonnier ? parce qu’un Franc- 
Magon ne perd jamais de vue le fervice 
de fon Prince. 

Je vois ddja mon Le&eur , qui attend 
avec impatience ? que je lui depeigne ces 
Signes merveUleux, capables d’op&er des 
effets ft felutaires; mais je lui demande la 
permiffion de dire encore quelque chofe de 
general liar l’Ordre des Francs -.Magons: 
j’entrerai enfaite dans un detail tres eten- 
dy r dont on aura lieu d’etre fatisfait. 

II femble d’abord, que la Table foit le 
point fixe qui r&init les Francs - Magons. 
Chez eux? quiconque eft invite a une AC- 
femblee? Peft aufli^ un repas ; c’eft ainli que 
les affaires s’y dilcutent. II n’en eft point 
de leur Ordre? comme de ces Societes 
leches a tous e'gards , dans lelquelles depuis 
longtems, l’efprit & le corps femblent con- 
damni& par etat aun jenne perpetuel. Les 
Francs-Magons veulent boire, manger? fe 
rejourn voila ce qui anime leurs delibera- 
tions. • ' ■ 

. On voit qiie. cette fegon de porter foa 
avis? peut convenir k bien du monde: 
Phomme d’efprit , celui qui ne paffe pas 
.four teli l’hogoiue cF£tat> le parttcuiier le 

noble t 
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noble, le roturier , chacun y eft admis, 
chacun peut y jouer fon role. Ce qui eft 
admirable, c’ett que dans un melange ft 
fingulier, il ne fe trouve jamais ni hau- 
teur, ni baffefie. Le grand Seigneur par- 
met a fa Noblefle de s’y familiarifer j le ro- 
turier y prend de l’elevation j en un mot , 
celui qui a plus en quelque genre que ce 
foit , veut bien ceder du lien ; ainfi tout 
fe trouve de niveau. La qualite de Frc- 
res , qu’ils fe donnent mutuellement , n’eft 
pas un vain compliment ; ils jouiffent en 
commun de tous les agremens de la Fra- 
ternity. Le merite & les talens s’y diftin- 
guent nyanmoins; mais ceux qui ont le 
bonheur d’en etre pourvus , les poffedent 
fens vanite & fans crainte, parce que ceux 
qui he font point partages des mSmes avarw 
tages , n’en font ni humilies , ni jaloux^ 
Perfonne ne veut y briller j tout le mOndfe 
cherche a plaire. 

Cette legyre efquifle peut, ce me fern- 
ble, donner une idee affez avantageufe de 
la douceur & de la fegefle qui regnant 
dans la Socfete des Francs-Magons. En 
yarn a-t-on voulu ieur reprocher, de ne 
tenir des Affemblees que pour parler plus 
librement fur des matieres de Religion, 
ou for ce qui conceme i’Etatj ce font deux 
C 3 ‘ articles. 
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articles? fur leiquels on n’a jaipais vu $ 6 * 
lever la moindre queftion parmi eux. Le 
Pieu du Ciel , & les Maitres de . la Terre, 
y font inyiokblement refpedes. Jamais on 
n’y. trait? aucune affaire qui puiffe concer- 
ns la Religion ; c’eft une (a) des Maxi- 
meg fondamentales de k Societe. A l’egard 
de k perfonne facree de Sa Majefte , on 
en kit line mention honorable au commen- 
cement du repas j k fante de cet augufte 
Monarque y eft folennifee avec toute k 
pompe & la magnificence poflible : cek kit, 
on ne parle plus de la Cour. 

- A l’egard des conyerktions que Pon dent 
durant le repas , tout s’y pafle avec une 
decenc? , qui s’etend bien loin : je ne fai 

meme , 

• (*) Ceci me rappelle un Reglement affez fin- 

? ;ulicr , qui fut public dans les Cantons Strif- 
es , au fujec des troubles qu’exciterenr dans 
res Provinces , des querelles furvenues entre 
des Th£ologiens , fur quelques points de Reli- 
gion. U s’agiiToit de la Grace , de la Prpdefti- 
nation, de 1’adlion de Pieu fur les creatures, 
fee. matiires extrlmement difficiles , meme pour 
les intelligences les plus derives. Comme il y 
avoir deja Jongtems qu'on ne s'entendoit point, 
il etoit a craindre que la difpute n’aboutit enfin 
i une (edition ouverte. L' affaire fut evoquee 
au Confeil Souverain , qui trancha la difficult^ , 
ep faifant ptiblier un Decret. par leqtiel il fut 
deft ad h d tout Q> un fh<vun , df purler d$ pieu ni 
»n bien, tfi $n mul. ’ • - 
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m§me , fi les jigides partifans de la Mo- 
rale auftere pourroient en foutenir toute la 
regularity On ne parle jamais des abfens ; 
on ne dit du mal de qui que ce foit ; la 
fatire maligne en eft exclue; toute railleria 
y eft odieufe ; on n’y fouffriroit pas non 
plus la doucereufe ironie de nos pretendus 
SagW, parce qu’ils fonr prefque toujour? 
maligneraent z&&; & pour tout dire en 
un mot? on n’y totere rien de ce qui pa- 
roit porter avec foi la plus teg&e em- 
preinte du vice. Cette exatfte rdgularitd » 
bien loin de feire naitre itn trifte ferieux, 
repand au contraire dans les coeurs & dans 
les efprits la volupte la plus pure; on voit 
ifclater for leur vifage le brillant coloris de 
la gaiete & de l’enjouement; & fi les nuan-» 
ces en font quelquefois un peu plus vivea 
qu’a Pordinaire , la d&fcnce n’y court ja- 
mais aucun rifque * c’eft la Sageffe en belle 
humeur. Si ponrtant il arrivoit qu’un Frertf 
vint & s’oublier , 6c que dans fes difcour? 
il efit la foiblelfe de faire ufage de ces exJ 
preffions que la corruption du Siecle a cni 
d^guifer honn&ement fous le nom de 
liberte's , un figne formidable le rapped 
leroit bientSt a (on devoir , & il revien-J 
droit a 1’inftant. Un Frere peut bien pre-i 
yariquer, parce qu'il eft homme; mais il « 
C 4 le 
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le courage de fe corriger parce qu’il eft 1 
Franc- Majon. 

, II eft terns de fatisfaire k pr£fent la cu- 
riofit^ du Letfteur , & de lui faire voir en 
detail Pinterieur des AJTemblees Franc -Ma- 
fonnes. Corame je me fervjraij dans tout 
ce que je vai dire } des termes de POr- 
dre, je crois qu’il eft a propos de les ex- 
pliquer ici 9 pour faciliter Pintdligence de 
tout ce que j’ai a dire. 

Franc-Mapn (en Anglois FrecMafon') 
ftgiufie Mapon libre. C’&oit dans Porigine 
une Sqciete de perforates , qui &oient cen- 
ses le devouer librement pour travail- 
ler un jour a la reedification du Temple 
de Salomon. Je ne crois pas que ceux dfau- 
jourd’hui confervent encore le deffein d’un 
projet qui paroit devoir etre de longue 
haleine. Si cela dtoit , & que cette So- 
ci4t£ fe foutint jufqu’an. rdtabliffement de 
ce fameux Edifice j il y a apparence qu’elle 
dureroit encore longtems. Au rcfte , tout 
ce gofit de Majonnerie eft purement all&> 
gorique : il s'agh de former le Cgeur, de 
r^gler PEfprit, de ne rien faire qui ne 
quadre avec le bon ordre; voila ce qui eft 
defign^ par les principaux Attributs des 
Francs -Magonsj qui font VEquerre & le. 
Compos. 

■ • II 
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D n’y avoit autrefois qu’tin feu! Orand- 
. 'Maine , qui etoit Anglois '■> aujourd’hui les 
differens Pays dans lelquels il y a des 
Francs-Magons 5 ont chacun le leur. On 
appelle celui qui eft revetu de cette Di- 
goke, le Tres-Venerable. Ceft 
lui qui delivre aux Maitres qui prefident 
aux Affemblees particulieres , les Lettres- 
Patentes qu’on appeUe Conftitutions. Ces 
Pr^fidens particuliers font appeUes iimple- 
ment Venerables (aj. Leurs Lettres- 
Patentes- ou Conftitutions ■> font contrefi-t 
gnees par un Grand - Officier de l’Ordre, 
qui eft le Secretaire - General. 

Les Affemblees Magonnes s’appellent 
communement Loges. Ainfi lorfqu’on veut 
annoncer Une Affemblee pour tel jour , on 
dit: II y aura Loge tel jour. Les Vene- 
tables peuvent temr Loge quand ils le ju- 
gent .a propos. II n’y a d’ Affemblees fixes, 
que tous les premiers Diraanches de char» 
que mois. 

Quoique tontes les Affemblees des Francs* 
Magons foient appellees Loges, ce nom 
eft cepepdant plus particulierement attribue 
a celles qui ont un Venerable nomm£ par 

1 <? 

( * ) Il faut «»bfer*er , que lorfque ces Vine- 
railes foot en fopdtion djns leur propre Loge, 
on ies appeUe li ret -VinerMu. 
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le Grand - Maitre. Ces , Loges font aujour- 
d’hui a Paris aa nombre de vingt-deux. 
On les defigne par Ies netns de ceux qui 
y president; ainii l’on dit, fed etc repu date 
la Loge de Monfieur N. 

Corame les particuliers Francs -Mapons 
peuvent s’afferobler quand ils veulent, ils 
pomment entre eux un Venerable a la phi- 
talite des voix 3 lorfque celui qui eft nom- 
ine par le Grand -Maitre ne s’y trouye 
pas. Si cependant il s’y trouvoit un des 
deux Grands-Officiers , qui font ordinaire- 
ment attaches a celui qui d’office eft Ve- 
nerable , on lui defereroit la Prefidence (a); 
Je dirai dans un moment ce qu’on entend 
par ces Grands-Officiers. 

Les Loges font compofees de plus ou 
moins de Sujets. r Cependant, pour quione 
Affemble'e de Francs - Majdns puiffe etra 
appellee Loge, il faut quil y ait au moins 
deux Maitres , trois Compagnons & deux 
Appremifs. C’eft en voyant le detail d’une 
Reception , que l’on faura la difference de 
ces degres de Maconnerie. 

Lorfqu’on eft en Loge , il y a au-deP 

fous 

l t*) Ces Officiers ne remplacent le Venera- 
ble , que lorfqu'il a paru £ l'Aflemblee , & que 
pouir affaire, oii autrement , j| eft oblige de 
fortir. Car s’l'l n'a point paru, on en un 
parrai les Maitres > i la pluralice des voix. 
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fou s du Venerable deux Officiers prinei- 
paux i appelles Swveillans. Ce font eux 
qui ont foin de faire executer les Regie- 
mens de l’Ordre-, & qui y commandent 
l’Exercice , lorfque le Venerable l’ordonne. 
Chaque Loge a auffi fon Trejorier , entre 
les mains duquel font les fonds de la Com* 
pagnie. C'eft hii qui eft charge des fraix 
qu’il y a a faire; & dans la regie? il doit 
rendrc comjrte aux Freres de la recette 
des debourfes, dans PAffemblee du premier 
Dimanche du mois. II y a auffi un Secre- 
taire , pour recueillir les deliberations prim* 
cipales de la Loge , afin d’en faire part 
au Secretaire - General de l’Ordre. 

Un Venerable , quoique Chef de Loge, 
n’y a d’autorite, qu’autant qu’il eft lui-m&- 
me zele obfervateur des Statuts ; car s^ 
tomboit en contravention, les Freres lie 
manqueroient pas de le relever. Dans ce 
cas , on va aux opinions , ( ils appellent 
cela baloteri') & felon Pefpe'ce du delit , la 
punkion eft plus ou moins grave. Cela 
pourroit mime aller jufqu’a le depofer 8c. 
l’exdure des Loges? ft le cas Pexigeoit. 

Lorfque c’eft un Frere qui a prevarique , 
le Vlnlrable le reprend ; 8c, il peut mime 
de fa propre autorite lui impoler une amen- 
de , qui doit Itre payee fur le champ : eHe 

eft 
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eft toujours au profit des Pauvres. Le Ve* 
nerable n’en peut ufer ainfi , que pour Ies 
fautes legeres : lorfqu’elles font d’une cer- 
taine importance , il eft oblige de convo- 
quer 1’Aflemble'e pour y proceder. On verra 
plus loin la ceremonie finguliere qui s’ob- 
ferve, lorfqu’il s’agit de l’exclufion d’un 
Franc-Magon. J’obferverai feulement ici, 
que lorfquun Fre're eft exclus, ou que Cans 
Stpre exclus , il a caufe a la Societe un me- 
contentement affez grave pour qu’on fe- 
viffe contre lui , on ne le fait pas pour 
cela fortir a 1’inftant de la Loge , on an- 
nonce feulement qu’elle eft ferme'e. On 
croiroit d’abord, que fermer urn Loge, de- 
figneroit que la porte en doit etre bien 
clofe j c’eft tout le contraire. Lorfqu’on dit 
que /a Loge eft ferme'e 3 tout autre qu’un 
Franc -Ma§on peut y. entrer, & etre ad- 
mis a boire& manger, & caufer de Nou- 
velles. Ouvrir une Loge 3 en terraes Francs- 
Mafons, fignifie, qu’on peut parler ouver- 
tement des Myfteres de la Ma^onnerie , Sc. 
de tout ce qui concevne l’Ordre 3 en un 
mot penfer tout haut, fens apprehender 
.d’etre entendu d’aucun Profane (c’eft ainfi 
qu’ils appellent ceux qui ne font point de 
la Confrerie. ) Alors perfonne ne peut en- 
trerj Sc s’il arrivoit que .quelqu’un sty in- 

troduifit, 
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troduifit, on fermeroit IaLoge k l'inftant, 
c’eft-a-dire, qu’on garderoit le filence fur 
les affaires de la Ma^onnerie. Au refte , 
il n’y a que dans les Affemblees particulie- 
res, que Ton rifque d’etre quelquefois in- 
terrompu ; car loriqu’on eft en grande Lo. 
ge , toutes lbs avenues font ft bien gar- 
dees, qu’aucun Profane ne peut y entrer. 
Si cependant, malgre toutes les precautions, 
quelqu’un etoit affez adroit pour s’y intro- 
dujre » ou que quelque Apprentif fufpedl 
parat dans le terns quon traite des Myfte- 
res de la Mafonnerie , le premier qui s’en 
appercevroit , avertiroit les Freres a l’in- 
ftant , en difant , II pleut : c& deux mots 
fignifient , qu’il ne faut plus rien dire de 
particulier. 

Dans ces Affemblees folennelles , chaque 
Frere a un Tablier, fait d*une peau blan- 
che, dont les cordons doivent auffi etre de 
peau. II y en a qui les portent tout unis, 
c’eft-a-dire , fans aucun omementi d'autres 
les font border d’un ruban bleu. Pen ai 
vu qui portoient , fur ce qu'on appelle la 
bcvctte, les Attributs de l’Ordre, qui font, 
comme j’ai dit , une Equerre & un Cora- 
pas. 

Xorfqu’on fe met a table, le Venerable 
s’affied le premier > en haut du c6tb de 
A ; l’Orient, 
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i’Orient. Le premier & le fecondSurveillanS 
fe placent vis-a-vis le Venerable a l’Occi- 
dent. Si c’eft un jour de Reception , les 
Re'cipiendaires ont la place d’honneur , c’eft- 
a-dire, qu’iis font affis a la droite & a la 
gauche du Vene'rable. 

Les jours de Reception , le Venerable* 
les deux Surveillans, le Secretaire , & le 
Tr&orier de l’Ordre , portent au cou un 
Cordon bleu (<i) taille en triangle, tel k 
peu pres que le portent les Commarideurs 
de l’Ordre du St, Efprit, qui font ou d’E- 
glife, ou de Robe. Aa has du Cordon du 
Venerable pendent uneEquerre &un Com- 
pas, qui doivent £tre d’or, ou du moins 
dores. Les Surveillans & autres Officiers 
ne portent que le Compas. 

Les lumieres que Ton met fur la table, 
doivent toujours Stre difpo&es en triangle j 
il y a m§me beaucoup de Loges , dans 
lefquelles les flambeaux font de figure trian- 
gulaire. 11s devroient §tre de bois, & char- 
ge's des figures allegoriques qui ont trait k 
la Mafahnerie. 11 fait que les Statuts n’or- 

donnent 

. (a) II n'eft pas abfolument n£ceflaire que 
le Cordon foit de la figure done on le dicrit 
ici. ]’en ai vu que Ton portoit comme le Cor* 
don de la Toifbn d’Or ; cela forme toujours 
une efpecc de triangle , mais il n'eft pas ft 
que celui done on ?ient de patler. 
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donnent point I’uniformite fur cef article; 
car fai vu plufieurs de ces flambeaux qui 
etoient tous de differente efpece, tant par 
rapport a la matiere dont ils etoient com* 
poles, que par la figure qu’on ieur avoir 
donnee. 

La Table eft toujours fervie a trois, 
ou cinq, ou fept , ou neuf fervices. Lorf- 
qu’on a pris fes places, chacun peut faire 
mettre une bouteille devant foi. Tous les 
termes dont on fe fert pour boire , font 
f empruntes de rArtillerie. 

La Bouteille s’appelle Baril; il y en a 
qui difent Barique , cela eft indifferent, . 

On donne au Vin le nom de Poudre , 
aufli-bien qu’a l’Eau; avec cette differen- 
ce , que Pun eft Poudre rouge , & l’autre 
Poudre blanche. 

L’Exercice que Ton fait en buvant, ne 
permet pas qu’on fe ferve de verres ; il 
n’en refteroit pas un feul entier, apres qu’on 
auroit bu: on n’a que des gobelets, qu’on 
appelle Canons. Quand on boit en cere- 
monie, on dit: Donne x de la. Poudre i 
Chacun fe feve , & le Venerable dit : Chan* 
ge z. Alois chacun met du vin dans fen 
gobelet. On dit enfeite: Porta, la main 
3 vos Arnes ... En joue . . . Feu , 
grand feu, Yoila. ce qui deiigne les trois 

terns i 
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terns qu’on eft oblige d’obferver en btt* 
vant. Au premier , on porte la main a 
fon gobelet: au fecond, on Pavance de- 
vant foi, comme pour prefenter les armes; 
6c au dernier, chacun boit. En buvant on 
a les yeux fur le Vene'rable , afin de faire 
tous enfemble le mime exercice. Eii' reti- 
tant fon gobelet , on Pavance un peu devant 
foi , on le porte enfuite a la mammelle gau- 
che, puis a la droitej cela fe fait ainfi par 
trois fois. On remet enfuite le gobelet fur 
la table en trois terns : on fe frappe dans 
les mains par trois fois ; & chacun crie 
auffi par trois fois .• Vivat. 

Cette fa£on de boire forme le coup 
d’ceil le plus brillant que l’on puiffe ima- 

f inerj & Pon peut dire , a la louange des 
fanes -Masons , qu’il n’eft point d’Ecole 
Militaire oil l’exercice fe faffe. avec plus 
d exactitude , de precifion , de pompe 6c 
de majefte , que parmi eux. Quelque nom- 
breufe que foit PAffemblee , le mouvement 
de Pun eft toujours le mouvement de tous; 
on ne voit point de Traineurr, Sc des qu’on 
a prononce les premieres paroles de l’Exer- 
cice, tout s^y execute jufqu’a la fin, avec 
une uniformity qui tient de Pen ch antempn» : 
Le bruit qui fe fait en remettant les gobe- 
lets fur la table eft affez confidCrable, mais 

il 
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3/n’eft pointtumultueux : ce n’eft qu’ua 
feul & m&ne coup, affez fort pour brifer 
des vales, quin’auroient pas une certain© 
confiftance. 

Si quelqu’uo manquoit a l’Exereice, on 
recommenceroit •, -mais on ne rcprendroifc 
pas du vin pour cela. Ce cas eft extre- 
mement rare , tnais pourtant il eft arrive! 
quelquefois, Cela vient ordiriairement de 
te part des nouveaux-refus* qui ne font 
pas encore bien formes a FExercice. 

- La premiere fante que l’on eelebre , eft: 
(Jelle du Roi. On boit enluite celle du 
Tres-Ve'ne'raHe. A celle-ci fuccede celle 
du Venerable.. On boit apres au premier 
&a.u fecond. S.uev.eillans } & enfin aux Freres 
de la Loge. ) 

e Lorfqu*il y a des nouveaux-re§us, on 
boit a leur fante , immediatement apres 
qu’on a bu aux Surveillans. On fait auffi, 
le raSpie honneur aux Frdres Vifueurs , qut 
fe.trouvent dans la Loge: on appelle ainft 
des Francs-Ma 9 ons d’une Loge, qui vien- 
nent en paffant ,pour communiquer avec 
des Freres d’une autre. La quality deFre-r 
tesrbien cooftat& par les Signes de FOr-v 
dre , leur donne f entree & les bonneurs 
dans routes les Loges. 

11 faut obferver , que Iorfqu’on boit eri. 

j ’ D cere- 
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c&emonie, tout fe mOnde doit £tre de« 
bout. Lorfque le V Arable fort de la Loge 
pour quelques affaires, le premier Surveil* 
lant fe met a fa place ; alors le fecond Sur-» 
veillant prend la place du premier, & un 
des Frdres devient fecond Surveitlant : ces 
places ne font jamais vacantes. Le pre- 
mier SurveiUant , devenu Venerable , or- 
donne une fant£ pour celui qui vient dc 
fcrtir, & il a foin d’y joindre celle de fa 
Maponru : cela fe fait avec la plus grande 
fbferatit^ : on ert verra la defer iption, lorf- 
qiie je parierai du repas de Reception. Si 
te Vendable rentre dans la Loge pendant 
la c&dnonie , il ne peut pas reprendre fa 
place', il doit fe tenir debout, jufqua ce- 
que la ceremonie foit finie. : ~ 

j’ebfetverai id, & propos de Maponne , 
qtie -quoique les femmes ne fbient point 
adnafes darts les Alfemblees 'des Fraincs- 
Mafons, on ten fait toujour*' one mention 
Honorable. ire jour delaRlception , en 
dormant le Tablier au nouveau^ re?u , otv 
lui donne en mfcrne terns deux paires de 
Cans, une poffir ■lui, & 1’autre pour & 
Maponne, cteft-a*fire, pour & femme, S^ 
ell marfe , ou pour la femme <ju'il ejlim» 
le plus , s'il a le benheui dtette t^liba- 

taire. ' • ' • 

- On 
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On peut^ interpreter- coopie on voudra 
le mot tfiftime. II n’avok -autrefiais qu’une 
fignification -tres honri&e : U de'iignoir feq- 
lement uti doux panchant, fonde fur Tex* 
eeUence , ou fur la convanance des quale* 
t^s du .coeur 'dfc de 1 Pplprit, Mass depuis 
que la 1 pudetir des fe/ntnes l6ur afaitem^ 
ployer ce terme , pour exprimer honufiee* 
tnent urie paffionqui 1&' foovent^?eft 
rien moins qu’honn&e , ft eft devenu itreS 
Equivoque, r Au refte y dp iquelque eipeep 
loient les engagerfiens cjue les Erancs* 
Macons peuvent avoir avec ; les femmes^ 
il eft toujoiifs certain,- que dansies Affieun 
bliesj tarit foleaneltes' que parti<hilifeejb r 3 l 
neft fait- mention de?-' ©Arties que d’una 
%on 'tt^d^eente lotidile; on boit 
a leurfantevdc on leur : dohne' ties’ gans; 
Voila tout tie qu’elles eh rdtirent. Cebpa- 
roitra peut*-£tre un peu humiliant , pour 
an SeXe qui aime encore mieux qu’on dife 
du mal de lui , que rien du tout. II me 
feinble d’un autre coteyqu’un filence fi reft 
petftueux^ fur une r niatifre qui demaude k 
etre traitee fi fouventy doit eloigner bien 
du monde de la Ma^onnerie. Une telle 
Society ne fera fiiremertt pas du gont 'de 
la plupart de nos jettons 8t bruyans Etour- 
dis j qui n’dnt Ip plus fouvent ,. pour touts 
0 Z convex- 
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cohverfation, que le r&it obfcene de qoel- 
ques ridicules conquStes , groflkrement ima« 
gin&s par la corruption de fours coeursi 
Us s’ennuieroient infaillibkment dans line 
oompagnie, dont ks plailirs & les oonver- 
fitions refpirentdafagefle. Je n’ai que feire 
de jdire , combien auffi -on feroit eonuie 
d’une pareille acquifition. ; 
i Quoique la diecence & lafegeffe foieni 
toujours exadlement obfervees dans les re- 
pas Francs-Ma§0ns , ellestfexcluent en 
auctine fa 9 on la gaiete & Fenjodment Les 
converfations y font affez anixnees j mais 
elleS tirent leur agreraent principal,, de la 
teqdneffe & de la cordiality ftaternelle , 
qu’on y voit r4gner. 

Lorfque les Frerps , apres ,ayoir tenu 
quelque terns la 1 converfation , paroiffent 
dans le deffein de chanter leur bonheur, le 
Venerable charge de cette fonftion , le 
premier ou le fecond SurveiUant, ou celui 
des Freres qu’il croit k plus propre a s’ac-< 
quitter dignement de cet empfoi. On a vu. 
des Loges briUantes , dans lefquelles la per- 
million de chanter , accordee par le 
rabfo , itoit folemtifee par un Concert de 
cors de chalfe & d’autres inftmmens, 
dont les accords, harmonieux r^pandoient 
au loin les relpe&abfos fymboks de Fu- 
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nion intime 9 & de la donee intelligence} 
■qui faifoit le bonheur des Frfoes. Ce Con- 
cert fini 9 on chantok les Hymnes de b 
Confrfoie. - _ 

Ces Hymnes font de difSrentes efp#* 
ces : les unes font pour les Surveillans-i 
d’autres pour les Maitres ; il y en a pour 
les Compagnons, & enfrn- on font p3r cel* 
les des Apprentifs. Toutes lies fois qti’on 
tient Loge , on chante toujours , du moins, 
les Chanfons des Compagnons & des Ap- 
prentifs. On trouvera a la fin de ce Vo- 
lume , un Recueil de la.plupart des Chan- 
fons qui bnt ete chant&s dans differentes 
Loges. Elies ne font pas dgalement bon- 
nes ; mais elles expriment toutes Fefprit 
de concorde & dfonions qui eft Fame' de 
la Confrerie Mafonne. 

Lorfquo* chante la demiere Chanfotti 
les Domeftiques , que l’on appelle Frires- 
Servans') & qui font auffi de FOrdre, vien- 
nent k la table des Maitres, & ilsappor* 
tent avec eux Ieurs Canons charge's ( on 
feit a prefent ce que cela veut dire): ils 
les pofent for la table des Maitres, &fa 
placent parmi eux. Tout le monde eft de- 
bout alors , & Ton fait la chaine , e’eft-k- 
dire 9 que chacun - & tient par la main » 
mais d’une fofonaffez finguliere. On a les 
~ D 3 bras 
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cToifes & entrelafles , de mani&e qtie 
cjelui* qui eft a droifce , tient la main gau* 
£he\de fon vbifrn ; <3c par la numeration, 
celui qui eft a gauche, tient la main droite 
de^’autre : vbila fee quit forme la Chaine 
autour.de la table. C’eft alors quiton chante t 

■' . r % ' ' * , * 

* ~ " *■ " 

-\:t JEr&ces & , Compagnons 

i J>€ la Mapewterie , 

, -a Flans chagrin jouiffons 

d)es plaiftrs de la vie. 

- Munis d*vn rouge . bord * 

:^juepar trois fois un fignal de nosverres 

c Seit une preuve sjue d’accordr 

~,,;Nous buvons a nos Freres. 

Ge Couplet chante > on boit avec tou* 
tes les ceremonies , excepte eependant qu’on 
pec/erie ^oint Vtvai. On chante enluite 
les aUtTes Couplets ,' 6c , Ton boit au dernier , 
auec tout t’appareil '& toute la folennite 
Magonne * fans omettre une feule cere'* 
moiiiei • : 

,,'Gb melange fmgulier de Maitres & de 
Domeftiques , ne fembli*-tdl -pastprelenter 
•tfibord quelque : chofe de bizarre*, d’extra-* 
ordinaire ?. Si p rimta nt ■ on le .confidere 
fous un certain afpeift , quel honneur ne 
feit-dl pas a CHnarahke en -general, & a 
c .1 ; C. l’Ordre 
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fOrdre Franc -Magon en particulier? On 
voit avec quelle attention ils realifent a leuif 
egard la qualite de Frere , dont ils'por-* 
lent le nom. Ge rfeft point chez eux une 
vaine denomination, corarae dans, ces trift 
tes regions * ou l’on femble' ne feire un 
afage joumalter des relpe&ables noms de 
Pere & de Frere, que pour les profaner 
indignement .• les uns font derement deft 
potiques ; les autres font baffcment efcla* 
ves. Ceil, tout le contraire chez les Francs- 
Magons; les Freres Servans goutent avee 
leurs Maitres les memes plailirsj ils jouil- 
fent comme eux des memes avantages. 
Quel autre exeraple pourrcdt aujourd’hui 
nous retracer plus fidelement les terns heu- 
reux de la divine Aftree ? Les homines 
alors n’etoient point foumis au joug injufta 
de la fervityde ,• ni a l’humiliant embarras 
d’etre fervis : il n’y avoit alors ni fuperio- 
rite, ni fobordination, parce qu’on ne con-. 
noiffoit pas encore le crime. 

Apres avoir donne une ide'e generate 
de la maniere dont les Francs - Magons le 
comportent dans leurs Aflembldes , je crois 
devoir a prefent latisfaire l’impatience du 
Lfedeur , en hii failant un detail bien dr- 
conftancde de ce qui s’obferve dans les 
jours de - Reception. 

D 4 Pour 
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.■ Pour parvenir a etre regu Franc-Magon, 
U faut d’abord etre connu de quelqu’un do 
eetOrdre, qui foit affez au fait des vie & 
moeurs du RCcipiendaire , pour pouvoir en 
repondre. Celui qui fe charge de cet offi- 
ce:, informe d’abord les Fre'res de faLoge, 
des bonnes qualite's du Sujet qui demand© 
a §tre aggrega dans la Gonfeerie : fur la 
rCponfe des, Freres, le RCcipiendaire eft 
admis a fe prifenter. 

• Le FrCre qui a parle du Redpiendaire 
& la Compagnie , s’appelle Propafantj, & au 
jour indique pour la Re'ception, il a la 
qualite de Parr cun. 

. La Loge de Reception doit etre com- 
pofee de plufieurs pieces, dans l’une def- 
quelles il ne doit y avoir aucune lumiere. 
Cell dans celle - la que le Parrain conduit 
d’abord le Re'dpiendaire. On vient lui de- 
mander, s’il fe fent la Vocation nCceflaire 
pour etre regu ? Il repond qu’oui. On lui 
demande enfuite Ion nom, fon fiomom, les 
qualites. Apres qu’il a latisfait a ces ques- 
tions , on lui ote tout ce qu’il pourroit 
avoir de metal liir lui , comme boucles , 
boutons , bagues , bodies , &c. Il y a me- 
me. des Loges, oir l’on pouffe inexactitude 
au point de firire depouiller uii homme de> 
les, habits , s’il y avoit du galon deffus. 

Apres 
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Aprfe cela , on lui de'couvre k nud le ge- 
nou droit, & on lui fait mettre en pan- 1 
toufle le foulier qui «ft au pied gauch?. 
Alors on lui met un bandeau iur -les yeux, 
& on l’abandonne a fes reflexions pendant 
environ une heure. La chambre oil il eft, , 
eft gardee en- dehors & en- dedans par 
des Freres Surveillans , qui dftt l’epee nue 
a la main , pour ecarter les profanes , ert 
cas qii’il s’en pr^fentat quelqu’on. Le Par- 
rain refte dans la chambre obfciire avec 
le Recipiendaire mais il ne lui parle point. 

Lorfque ce terns de filence eft ^coule , 
le Parrain va heurter trois coups a la porte 
de la chambre de Reception. Le-Vendra-' 
ble » Grand-Maitre de la Loge , repond du 
dedans par trois autres coups , & ordonner 
enfiiite que l’on ouvre la porte, 

; Le Parrain dit alors, qu’il fe prefente 
un Gentilhomme (a), nomme N . .... qui 
demande a etre requ. Le Venerable dit 
au Parrain: Demandex-lui /il & la Vo~ 
cation. Cefui-ci va executer I’ordre , & il' 
revient enfuite rapporter la reponfe du Re- 
eipiendaire. Le Venerable ordonhe alors, 1 

- qu’on 

(a) Que Ton foit Gentilhomme ou non, ont 
eft toujaurs annonte pour xel partni les Francs- 
Melons : la qua: ice de frires au'ils fe donnen? 
entre eux , ks met tous de hiveati pour la‘ 
Condition. 
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qu’onie fefie entrer les Surveillans fe met-* 
tent a fcs cotes , pour le conduire. < 
II faut oblerver * qu’au milieu de la 
chambre de Reception , il y a un grand 
elpace , fiir lequel on crayonne deux Co-i 
ionnes* debris du Temple de Salomon, 
Aux deux cotes de cet elpace on voit auffi 
crayonne's un grand J 6c un grand B. Or* 
ne donne Implication de ces deux lettres » 
qu’apres la reception. Au milieu de l’ef- 
pace, 6c entre les Golonnes deffinees , il 
y a trois flambeaux allumes * poles en[ 
triangle. • 

Le R&ipiendaire , les yeux bandes * 6c 
dans l’etat que je viens de le reprefenter* 
eft introduit dans la chambre par les Sur-i 
veillans, qui lont charges de diriger les 
pas. II y a des Loges * dans iefquelles , 
auffi - tot que le Recipiendaire entre dans 
la chambre de Reception , on jette de la 
Poudre , ou de la Poix- refine* dont Tin— 
flammation fait toujours un certain etfet * 
quoiqu’on ait les yeux bandes.’ 

On conduit le Recipiendaire autour de 
I’efpace decrit au milieu - de la chambre , 
6c on Ini en fait faire le tour par trois fois. 
II y a des Loges* ou cejtte .marche fe.fait 
par trois fois trois* c’eft-a-dire * qu’on faifc 
neuf fois le. tour dont il s’agit. Durant la’ 

' r : mar^ 
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itiarche , les Freres Surveillans qui accom* 
pagnent , font un certain bruit en frappant 
continuellement avec quelque chofe lur les 
Attributs de l’Ordre, qui tiennent au cor- 
don bleu qu'ils portent au cou. II y a des 
Loges ou Ton s’epargne ce bruit 
‘ Ceux qui ont pafle par cette ceremonie, 
affurent , qu’il n’y a rien de plus penible 
que cette marche , que Ton fait ainfi les 
yeux bandes. On eft auffi fatigue lorf- 
'qu’elle eft finie, que ft Ton avoit fait un 
long voyage. 

Lorfque tous les tours font faits , qn 
amene le Recipiendaire au milieu de i’ef. 
pace decrit ; on le fait avancer en trois 
terns, vis-a-vis le Venerable, qui eft an 
bout d’enhaut derriere un fauteuil , fig le- 
quel on voit PEvangile felon Saint Jean. 
Le Grand -Maitre dit alors au Re'cipien- 
daire : Vo us fentez-vous la Vocation poiir 
etre reyu ? Le Suppliant repond qu’oui. 
Faitesr lui voir le jour , dit a l’inftant le 
Grand -r Maitre , il y a ajfez long-urns qu’il 
en eft prive'. On mi debande les yeux, dt 
pendant qu’on eft a lui 6 ter le bandeau, 
les Freres fe rangent en cercle.-autour de 
lui;, lMpee nue a. la nlain, dont ils lui pre- 
fententla pointe. .Les lumieres, le briflant 
de ces epees , les. ornemens ftnguliers , 
i dont 
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dont j’ai dit que les Grands - Officiers 
etoient pares , le coup - d’ceil de tous les 
Fre'res en tablier blanc , forraent un fpe&a- 
cle aflez eblomflant, pour quelqu’un, qui 
depuis environ deux heures eft prive du 
jour, 6c qui cPaiileurs , a les yeux extre- 
inement fetigues par le bandeau. Ce {om- 
bre , dans lequel on a 6ti pendant long- 
terns, 6t Pincertitude ou Pon eft, par rap- 
port a ce qu’il yak faire pour 8tre re$u, 
jettent infailliblement Pefprit dans une per- 
plexite, qui occafionne toujours un faififfe- 
tnent aflez vif, dans Pinftant ou Pon eft 
rendu a la lumiere. 

Lorlque le bandeau eft 6t£, on fait avan- 
ter le Recipiendaire en trois terns, jufqu’a 
un tabouret qui eft au pied du fauteuiL 
II y a fur ce tabouret uneEquerre, 6c un 
Compas. Alors le Fr&e qu’on appelle 
P Orateur , parce qu’il eft charge de faire 
le Difcours de reception, dit au Recipien- 
daire: Vous allez embr offer un Ordre ref* 
petlable , qui eft plus ferieux que vous ne 
penfez. II n'y a rien contre la Loi , corn- 
tre la Religidn , contre le Roi > ni contre 
les Mcturs. . Le Ve'ntfrable Grand- Maitre 
vous dira le refte. On voit par ce’ dit 
cours, que les Orateurs Francs - Magons 
font amis .do la predfion, ; - - . 
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ll ell cependant permis a celui qui d’ofe 
fice eft charge de haranguer , d’ajouter 
quelque chofe &la Formule ufitde i mais 
il feut que cette addition foit extremement 
concife : c’eft une regie 6nane'e des Infti- 
tuteurs de POrdre , qui , par une fege pr&* 
voyance , ont voulu bannir de chez eux 
Pennui Sc l’inutilite. 11s ont prevu fens 
doute , qu’une permiffion plus Vendue in- 
troduiroit bientdt parmi cux, comme ait* 
leurs, Pufege feftidieux de ces longues & 
- fades Harangues, dont le jargon bizarre 
fatigue- depuis long- terns les oreilles intel- 
ligentes. 

Le devoir d’un Franc - Mafon confifte, 
a bien vivre avec fes Frdres , & obferver 
fiddenaent les ufeges de POrdre , Sc fur- 
tout? a garder fcrupuleufement un filence 
impenetrable fur les myfteres de la Con- 
frerie. 11 ne feut pas de longs difcours , 
pour inftruire un Ricipiendaire fur cet 
article. 

Lorfque l’Orateur a fini Ion difcours, on 
dit au Recipiendaire de mettre un genou 
for le tabouret. 11 doit s’agenouiller. du 
genou droit, qui eft decouvert , corarne jei 
fai d$a dit. Selpn Pancienne r<Sgle.de Re- 
ception, le Recipiendaire , quoiqu’agenouille 
for le genou droit, devroit cependapt avoir 
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le pied gauche en Pair. Cette fituatiorf "me 
paroit un peu embarraffante : ilfaut qu’elle 
Fait aiiffi-paru a d’autres ,• car il y a feiert 
des Loges, dans lelquelles on ne Pobferve 
point i on s’y contente de faire m'ettre le 
ioulier du pied gauche en pantoufle. 

Le Recipiendaire ainfi place , le Vene- 
rable Grand -Maitre lui dit : Promette z- 
vous de ne jamais tracer , e’er ire , ni reve~ 
ler les Secrets des Francs-Mapons & de Id 
Maponnerie , qiia uti Fr ere en Loge, & 
en presence du Venerable Grand -Maitre? 
On ient-bien que quelqu’un qui a fait'les 
fraix de fe preienter_j pourfuit jUfqu’aii 
bout, & promet tout : ce que Pon- euage 
de lui. Alors on lui decouvre la gorgfe ^ 
poiir voir -fi ce n’eft poifitune femme qui 
fe preiente; & quoiqulil y ait des femmes 
qui ne Valent gueres mieux que des hom- 
ines for-cet article, on a la bonfe de fe 
contenter de cette legerfe inipeftion. On 
met enfuite for lajnammelle gauche du ; 
Rdcip : endaire , la pbinte d’un Compas j 
e’eft lui -mime, qui le tient de la main 
gauche y il met la- dr-oite for PEvangife , be 
H promet- d’obferver tout ce que le Vlnl- 
rable-Grand - Maitre lui a dit. U prononce 
enfoite ce Sentient:- En cos finfratliok, je 
permets que ma longue foit arrachee , mon 

cceur 
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t&ur Uchitiy mm corps bride , & rJduit 
eh cendres pour 'itre jette an vent 3 afitt 
qu'il rien Jolt plus parte parmi les hommes: 
ninfi Dieu me foit en aide V & ce Joint 
Mpdngile (a), Lbrfqtie le Serment eft pro 
• * - Aonc^* 

( a ) Voici line autre Formule , qvii m'a 6te 
communiquee : on m’a affurfc , que c*etbic une tra* 
dtnSion du Serment j que prononcent les Francs- 
Macons Anglois> jour dcieur Reception. 

Je confeffe formellement eri {defence, du 
Dieu tout - puiflant , & de cette jSociete , que 
je ne donnerai jamais £ conrioitre ^ foit de 
i^bouche * ou *>ar r figne , les Secrets qni me 
n feroot revels qqfoir , ou dajns d’au tr.es rems i 
,/que je ne les metcrai point par eerie, ni n* 
>, les taillerai ou graverai , foit fur le papier , 
a le cuivre, le foetal* le boiY, la. pierre , ou 
v d’autres taoyens femhbbles? que je ne le$ 
,% donnerai point a connoitre a qui que ccfoit* 
,, par quelqqe figne , ou mduvemeftt, finon £ 
ceux qui font confreres oU nembrcs de la 
Societe : fous 'peipc de ne. point recevoir 
„ d’autre punitioit, finon que mon coeur foie 
de nre^ cn trail Ies ? de mfemc que me$ 
,-,‘boyaux du corfc de ma manvinelle gauche* 
*; que ma. langne foit coupee de ma l ouche 
> A .jufqu*a la racine, & brulee fefqu’a ce que 
le vent fair fcpaffe* afin que par cette put- 
>, nitfen on perde le fouvenir que j'aye ctfe utl 
confrere oil metnbre de cette. Societe u . 

f Cfla A' eft plus , ni ni fiiA ptks * 

v » ■ f Et celm eft encore, t 

Cqmme je n’enrens point- ce : qbe fignifient 
ces demiers mots , on me dii^enfera (fen don* 
iter implication. 
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gonce, on feit baifer l’Evangile au 
. piendaire, Apres cela, le Venerable Grand-, 
Maitre le fait paffer a cote de lui: on lui 
donne . alors le tablier de Franc- Magon , 
dont j'ai.garM-Ci-deflus : on lui donne aufli 
une paire de gans pour lui, & une paire 
de gans de femme , pour la Dame qu’il 
eftime' le pips. Cette Dame peut 'fitre la 
Femme du Recipiendaire, ou lui appartenir 1 
d’une autre fagonj on n’a point d’inquie- 
tude la - deffus. 

T‘ Quand la c&emonie de la prefentatiort 
du teller. & des gans eft fatte , tnjj 
fenfeigrie au nouveau ->regu -lesSignes de la 
Magonnerie , &on lui explique une des' 
Lettres tracees dans Tefpace decrit au mi- 
feu de la chambre , oit il a dtd regu f 
fc’eft-a-dire , FJ>.qui veut dire Jakin. On 
lui enfeigne awm le premier- Signe , pour 
eoflnoitre cesix qui font de la Confrerie , 
povg eri :Stte connu. Ce . Signe s’ap-* 
pelle (purtuml. :. On le fait en portant la. 
main droite au cou, de fagon que le pou- 
ce,- dleve perpendiculairement for la palme 
de la main, qui doit etre en ligne hori-. 
zontale , ou approchant , fafle- 1’Equerre,' 
La main drcute ainfi nortee a la gauche 
du menton , commend le figne : on la 
Rwi&ie enfoite ao bas du cdtd droit , 8c 

oi\ 
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pn frappe un coup far, labafque de Pha- 
bit du meme cdte. Qe figne excite d’a- 
bord l’attention <Fun Fr&e JVIafon, s"il y 
en a un dans la compagnie oft l’on_ fe 
trouve. H le repete auJQS de fon c6te,» & 
il s’approche. Si^le premier : lui repond , 
'alors fucce'de un autre figne : on fe tend 
la main, & en la preriant, on pofe mu- 
tuellement le pouce droit far la premiere 1 
& groffe jointure de Y index, & l’On^ap^ 
proche, eomme pour fe parler eri fecret* 
Cell alors qu’on prononce le mot Jakjni 
Voila les iignes qui cara&^rifent ceux que 
Ton appelle Apprendfi. Ce font auffi les 
premiers fignes que font d’abord les Franqs- 
Mafons , lorfqu’ils fe rencontrenL . Qa ap» 
pelle le fecond j le Iigne Manuel. 11 eft 
bon cependant d’obferver, que depuis affez 
long -terns, les Francs - Mapons Franpos 
ont fait quelque ehangement a cette fepoit 
de fe toucher. Selon l’ufage qui ell aujour-t 
d’hui en vigueur, deux Francs- Mapons, 
qui cherchent a s’aiiurer l’un de Fautre, ne 
touchent point la meme jointure; c’eft-arf 
dire , que II le premier qui prend la main, 
preffe la premiere jointure, le fecond doit 
prefler la feconde ; ou la troifi^me , li lq 
premier a prdfe la feconde, , . 

£ Selon 
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- - Selon les triages obfervbs de terns uri* 
taimbrial parmi les Francs- Masons* il y 
avoit des interfaces entre chaque degrb 
*jue- l’on acqu&oit dans fOrdre. Quand on 
®toit re£u Apprentif , on reftoit dans cet 
etattrois ou quatre mois , apres lefquels 
bn etoit re^u Compagnon , & fix mois apres 
on etoit admis a. la MaitriJ'e. De cette 
manure, on avoit le . terns de s’inftruire; 
•Sz lorfqu’on arrivoit au dernier grade , on 
droit bien plus en etat d’en foutenir la 
dignite. , 

‘ La vivacite Franfoife rfa pas pu tenir 
Centre tous ces delais ; on a voulu p£ne- 
trer dans un inftant tous les myfteres les 
plus caches j & il s’eft trouvri des Maitres 
de Loge, qui ont eu la foible complaifan- 
ce de facnfier a Pimpetueux empreffenient 
des Re'cipiendaires , des ufages refpedla- 
bles , -que leur fagefle & leur antiquitd 
auroient dfl mettre a l’abri de toute pref- 
cription. Mais le. mal eft fait-, & c’eft lb 
tnoindre que la Gonfrerie Majonne ait 
effuie depuis qifelle s’eft etablie en France. 
11 faut que le Francois touche a tout; fori 
cafa&bre Volatile le porte k marquer for 
tout Fimpreffion de fa main. > Ce qui eft 
mediocre , il le perfeftionne; -ce qui eft 
; . - excel- 
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iscellent, il le gate. La Mafonnerie m’eri 
foumit des preuves , dont je parlerai dans' 
quelque terns. Je reviens a la eer^monie 
de la Reception. 

• Lorfque Pon a enfeigni k PApprenttf 
les fignes de POrdre&le mot de Jakin, 
que l’on peat regarder comme un des ter-f 
tries facramentaux de la Confr&ie, on lui; 
apprend de plus une autre fagon de lfe 
prononcer. On a ete' oblige d’y avoir re- 
Cours , pour eviter toute furprife de la pari? 
de quelques profanes , qui auroient pu , ar 
force de recherches , decouvrir les fignes 
& les termee de la Maconnerie. Lors done* 
qu’on a liea de foupgonner , que celui qui 
a fait les fignes de la Societe pourroit biea- 
fl’en etre pas* on lui propofe d ? eyelet". on 
ne s’ eXprime pas plus au long i tout Franc-’ 
Mafon entend d’abord ee que cela veut’ 
dire. Alors Pun dit J , l’autre doit repon - 1 
dre A , le premier dit K , le fecond I, &; 
l’autre N j ce qui compofe le mot de Jakin.’ 
Voila la v&itahle maniere dont les Francs- 
Magons fe reconnoiffcnt. II eft vrai ce- 
pendant, que ces premiers fignalemens ne- 
ddfignent encore qu’un Franc-Magon Ap- r 
prentifj il y eri-a d’autres pour les Com - 1 
pagrtons & pour' les Maitres je vai les 
expliquer en peu de mots, 

£ z Lai 


Digitized by Google 



JL E( Secret d. e s 

La cfr&nonie die Plnftallation (fan Ap-i 
prentif dans l’Ordre des Compagnons y 
fe paffe toujours ,en grande Loge. Le Ve- 
nerable , & les Surveillans ,font rev^tus de 
(out I’appareil de leurs Dignites. Les figu- 
res font crayonnees fur le plancher de la 
falle^de Reception, & au-lieu d’une pierre 
informe, qui eft define dans le terns de 
la Reception d’un Apprentif, comme pour 
lui apprendre qu’il n ? eft encore propre 
qu’a ddgroffir l’Ouvrage , on trace, pour 
la Reception d’un Compagnon , une pierre 
propre a aiguifer les outils, pour lui fake 
cormoitre, que deformais il pourra s’em- 
ployer a poHr fon Ouvrage , 6c a y met-, 
tie la demiere main. 

On ne lui fait point rditerer le Serment 
deja fait r il eft faffifamment exprim^ par 
un figne, que I’on' appelle Peftord. On, 
apprend au Re'cipiendake a porter fa main 
for la poitrine , de fa$on qu’elle forme upe 
Equerre. Gette pofition annonce un fer- 
ment tacite, par lequel l’Apprentif, qui var 
devenir Compagnon , promet foi de Frere,. 
de ne point rdvder les feerets de la Ma-. 
Sponerie. On lui denne enfiiite l’expliea- 
don du grand B, qm fait pn pendant avec 
l’j , dans l’efpace ou 1’on a crayonne les : 
Colonnes du Temple de Salomon. Cette- 
e : Lettre 
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Lette fignifie Booz. On Ydpetle , commfe 
fai dit qii’on faifoit le mot de Jakin , lorfr 
qu’on apprdhende d’etre forpris par quel- 
qu’un qui s’annonceroit pour Compagnon, 
fens F&re v&itablement. . ; 

Le fecret de la Reception des Maitres, 
tie conlifte que dans urie ceremonie affe?: 
fingulie're, & for laquelle je vai appren- 
dre aux Maitres meme , regus depuis long* 
terns, quelques traits quils ignorent abfo- 
lument. 

Lorfqu’ii s’agit de recevoir un Mai- 
tre , la falle de Reception r eft decoree 
de la mdrne fagon que pQiir la Reception 
des Apprentifs & des Compagnons; mais 
il y a plus de figures danslYfpace qui eft 
de'crit au milieu. Outre lps flambleayx pla- 
ces en triangle, & les deux fameufes Cck- 
lonnes dont j'ai parle , on y de'crit , da 
mieux que fon 'peiit, qu&que chofe qui 
reffemble a. un batiment, qii’ils appellent 
Palais Mof clique, On y d^peint auffi deux 
autres figures; Pune s’appeHe la Houpe den- 
tdee > Sc Tautre le Dais parfeme' £ e'toiles. 
II y a aulfi. une.Ligne perpendiculaire, £ous 
la figure cTuir irlftrument de Magonnerie , 
que les Ouyriers ordinaires appellent le 
plomb , ou taplomb. La pierre qui a fervt 
.a ces figures* -rfefte for le plancher de la 
E 3 phara* 
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cbambre de Reception. On y voit de plus* 
une efpdce de reprdfentation, qui d&igne 
le Tombeau de Hiram. Les Francs-Ma^ 
^ons font , en pere'monie , beaucoup de lar 
mentations far la mort de cet Hiram, de- 
cede il y a bieptdt trois mille ans. Geci 
me paroit avoir quelque reffemblance avec 
les Fetes , que les Anciens folennifoient 
autrefois fi lugubrement , a l’occafion de 
la mort du malheureux Amant de la ten- 
dre Ve'nus. On fait que pendant plufieurs 
fiecles , les- femmes Payennes > a certain 
jour marque' , celebroient , par les accens les 
plus douloureux, la mort cruelle d’Adonis. . 

II y a bien des Francs-Magons, qui n§ 
connoiffent q^t Hiram que de nom , fans 
favoir ce qu’il etoit. Quelques-uns croyent , 
qu’il s’agit de Hiram Roi de Tyr, qui fit 
alliance avec Salomon, & qui lui foumit 
abondamment tous les materiaux neceflai- 
res pour la conftrudfion du Temple. On 
croit devoir aujourd’bui des larmes a la 
memoire d’un Prince, qui s’eft pr§te au- 
trefois a l’elevation d’un e'difice, dont qq 
projette le retabliffement 

Hiram, dont il s’agit chez les Francs- 
Magons , etoit bien eloigne d’etre Roi de 
Tyr. Ce'toit un excellent Oyvrier, pour 
toutes fortes (fouvrages en mdtaux, comme 

or* 
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©r ». argent 6c cuivxe. H- &oit fils d’liiC 
Tyrien, & d’une femme de la Tribu def 
N ephtali ,0. Salomon le fit yenir de Tyc* 
pour travailler aux omemens du Ternple. 
Qn voit au quatrieme Livre des Roisi; le 
detail des ouvrages qu-il fit, pour l’embel-- 
ljflement de cet edifice.- JSrijre autre,*? ou-? 
vragesj il eft -fait mention dans fEcriture; 
Sainte, de deyx, Colonnes de cuivre , quif 
avoient chacune dix-huit coud&s de haut,t 
& douze de tour, au-deffus defquelleS- 
e'toient des corniches de fonte en forme de' 
Lys. Ce fut lui qui donna des noims .a, 
ces deux Colonnes : il appelia celle qui. 
etoit a drpite Jaf^n 5 deceive: de la gauche 
jBooz 0. Voila cet Hiram , que Ton xe- 
grette aujourd’hui. Je qois\ qu’il y aiira 
quelques Maidres , qui m’aufont obligation; 
de cet eclairciflemehtj on eft toujours bier; 
$iie de favoir,pour qui l’on pleure. Au 
refte , je penfe qu’il ne faudroit pas tant’ 
s’affliger deia mort de Hiram : fi les Francs- 
E 4 Masons. 

. into Ora* 4» 7}r»\ filium mu - 

Ueris vidus de Tribu Nephtali , artificem err nr turn , 
O* plenum. . . , do&nna ad faciendum omne opm 
** • *re. III. Reg. VII. vf. i?. & feq. 

^ (b) Etftxtuit ( Hiram ) duns eolumnas in per* 
ticu Tempi*', cumejue ftatuijfet columnam dexter am » 
voeavit earn nomine *}achin : fimilittr erexit 
Utmnam fee undam , & vocavk nemn ejm Book*,* 
fiwa. v£ u. 
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Masons n’ont befoin que cTOuvriers ha- 
biles, ils trouveront parrai nos Modemes, 
de quoi fe cdnibler de la perte des An- 
ciens. 

Cette derni&e Reception n’eft que de 
pure ceremonie; on n’y apprend prefque 
lien de nouveau, fi ce n’eft Paddidon d’un 
ligne qu’on nomme Pe'dejlral j il fe fait, en 
plajant fes pieds de facon qu’ils puiffent 
former une Equerre. On explique allego- 
riquement cette figure j elle figiufie, quun 
Frere doit toujours avoir en vue l’equite 
& la juftice, la fidelite a fon Roi, 6c etre 
irre'prehenfible dans fes moeurs. 

Voila done les quatre Signes principaux , 
qui caradle'rifent les Francs-Mapons. 

Le Guttural , ainfi appdle , parce qu’on 
porte la main a la gorge en formant une 
equerre. 

Le Manuel , dans lequel on fe touche 
les jointures des doigts. 

Le PeCtoral, oil l’on porte la main cn 
equerre fur le cceur. 

. Et le Pedeftral, qui prend fon nom de 
la polition des'pieds. 

A Pegard des mots que Pon prononce * 
pour conftater la v&it^ des fignes de la 
Maponnerie, il n’y a que les deux dont 
j’qi parle. ci-deffus, favoir Jakin (il y a 

Jachfit- 
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Sachin dans PEcriture Sainte) ^ Booz. 
he premier eft pour les Apprentifs, & ils 
rfont que celui-lk. Les Compagnons & les 
Maitres fe fervent des deux, & cela fe 
pratique ainli : Apres que l’on a fait les 
premiers fignes, qui font de porter la main 
en equerre au cou, de frapper enluite fur 
la balque droite de Phabit , de fe preffer 
mutuellement la jointure des doigts, & de- 
prononcer le mot Jakin; on met la main 
en e'querre for la poitrine , & on prononce 
Book avec les memes precautions que 
Pon a obfervees au premier. Les Maitres 1 
tfont point cTautres mots, qui les diftin- 
guent des Compagnons; ils obfervent feu- 
fement de s’embraffer, en paffant le bras 
par-defiiis Pepaule : voila leur Diftindtif, 
qui eft foivi du figne Pddeftral. Tout cela- 
fe pratique avec. tant de circonfpedtion , . 
qu’il eft difficile a tout autre, qu’a un Franc- 
Mafon , de s’en appercevoir.' 

Je vai reprendre a prefent Pendroit" 
de la Reception dun Apprentif , ou fen 
4 tois refte. Je ne iuis pas fur de ne pas' 
tomber ici dans quelques redites , parce 
que je n’ai pas foqs les yeux la feuille, on 
fen ai parle: je vai a tout hazard repren- 
dre du mieux que je pourrai , le ffl de ma 

durr^i 
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narration. On m’excufera, fi je me repe5 
te ; mats dans une affaire qui peut interef, 
fer , j'aime mieux dire deux fois la m&ne-. 
chofe , que d omettre la raoindre particu-f 
larit^. 

Lorfque le R^cipiendaire a pr&i fer '■* 
ment , le Venerable Grand -Maitre l’em-, 
braffe , en kit difant : Jujqu'ici je vous at, 
parle en Maitre , je vox cL prejent vous : 
trait er en Frere. II le fait paffer a cote dfr 
lul CTeft alors qu’on lui donne le Tabji^rj 
de Magon , & deux paires de Gans, 1’une 
pour lui, & I’autre pour fa Mafonne. Lei 
fecond Surveillant lui dit alors: Nous vous. 
donnons ces Gans , comme A notre Frere}. 
& en voilA une poire pour votre Maponne 
ou pour la plus jidele. Les femmes croyent 
Que nous fommes leurs emends , vous leur, 
prouverez. par-let que nous penfons A elles, 
Le nouveau -re^u embraffe enfuite les Mai*, 
tres, les Compagnons & lps Apprentifs;. 
apres ceJa,on fe met. a table, 

, Le \feperable fe place a l’Orient^ les, 
Surveillans a l’Occident , les Maitres A?, 
Compagnons au Midi,, .& les Apprentifs: 
au Nord; le nouveau re^u occupe la place, 
d’honneui; a. cote du Venerable. Chacun eft 
fpryi p^E fon Domeftique ,, qui ne peut> 
, . ” ‘ ' pw- 
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jppmltant fairecette fonttion, que lorfqu’if 
pft reju Franc-Majon (<t). La ceremonie 
de la Reception des Dotneftiques » eft la 
memeque celle des Apprentifs ; ils ne fa- 
vent que le mot de Jakin; ils n’ont aufij 
que les premiers Signes, &; ne peuvent ja-j 
mais parvepir a la Maitrife. • ^ 

Le fervice des Domeftiquesfe borne , a{ 
mettre les plats fur la table , §z a changer} 
les couvertsl' It eft rare qu’gnjfe faffe fer-_ 
vie a boire co^pupement) efipeun a f$ 
Ibouteille ?. qu Jjarjque , d§va$ doi. Voici 
comme on folenriile la premiere fante, quij 
eft celle du Rot , , ; -n 

' Le Venerable frappe un coup .for la ta-f 
ble i le premier 5c le fecond: ^tiryeilj^p^ 
font la m&ne chole : alors tqute l’Affembleq 
fqurne les .yeijk vers de Venerable , & 
prepare a ecouter avec att^ijgn ce quq 
f’on va dire* £ar il faut .renjarquer.* que. 
lorfqu’on Ijappq fiir la table > ce ri^ft pas 
toujours pour goiter une cela fe fait; 

pufli , toutes les fbis qu’on a a dire quel-* 

. .j wi 

(a.) Les Francs- Masons ofit cru devoir aufl* 
Ijdmeme dans leur Ordre> la-plupare des -Mai- 
zes* Tra,i:eurs , 8c leurs premiers Garfons } 
pareeque, commeils choifijTerjfc Qrdjnairemen^ 
leurs maifons pour leurs AfTetnblees , cela fait- 
qtfHs y faht pliis eii furetejle Maitre 8c le* 
Gjrjons s’mterdTent i eloigner Us Profanes. 
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que chofc , qui int&efle la Magonncrfe e* 
general, ou . feuleraent les Frer.es de U 
Loge. • ; 

Lorfque le fecond Surveillant a frappd , 
le Venirable fe leve, il porte la main cn 
6juerre forle coeur, & dit : A l Or ire , mes 
Freres. Le premier 6c ie fecond SurvpiT- 
lans repetent la meme chofe. Le Venera- 
ble ajoute : Char get , mes Fr&es s pour uns 
fame'. Ceci eft repete de m&ne par les 
SurveBlans. > Chacun met alors dans foq 
Canon , autant de Poudre? tant rouge que 
blanche, qu’il' -juge a propos; on ne gine 
perfonne for la quantite , ni for la quality 
Lorfque les Canons fonten etat , le pre- 
mier ^urveillanft dit au Grand -Mqitre ; 
Venerable , npus fortunes charges. Le Grand- 
Maitre ditalors': Premier & fecond Sur - 
veiUans , Freres- & Compaghons de cent 
Loge s nous allons boire 4 la fdntS du Roi 
notre augujle Maltre> f quiDieu donnt 
une fame' parfaite , & une longue fuite d6 
profperitfs f Le premier Surveillant re- 
pete ce qu’a dit le Grand- Maitre. J’ai 
oublii de dire , qu’il interpelle toujours 
I’Affemblee en comraenjant par les Digni-t 
t&; ainfi il dit alors: Tres - Venerable > 
fecond Surveillant , Freres & Compagnons 
de cette Loge » npus &c. . Le! fecond Sur-r 
. veiilant 
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veiUant dit apres : Tr x-V Arable ■> premier 
Surbeillant » Fre'res , &c. 

Apres cette derni&e repetition, le Ve- 
nerable Grand-Maitre dit : Second Surveil- -> 
Jmtj commander. TOrdre. Alors Geliii-d 
dit : Mes Fre'res regardez le Venerable} 
& en portant la main a fon Canon, il 
ordonne ainli l’Exercice : Portez la main 
droite dvos urines : on metla main a fon 
Canon , mais Ians le lever. - En joue: 01 i 
deve fon Canon, & on l’avance devant 
foi. Feu , grand feu i deft pour le Roi 
notre Maitrc. Chacun boit alors; & on a 
toujoufs les yeux for le Venerable , afin de 
ne retirer fon Canon qu’apres. qu’il a iini 
de boire. Le fecond Surveillant , qui re- 
garde auffi le Venerable, foit lemouvement 
de fon bras , & toute l’Aflemble'e les foit 
fun & l’autre. En retirant fon Canon, on 
prefente les armes ; enfoite on le porte a 
gauche & a droite ; cet Exercice fe fait 
trois fois de foite. On remet apres en- 
fcmble, & en trois teins, les Canons for 
la table ; on fe fiappe trois fois dans les 
mains; & on crie trois fois vivas. 

La fcrupuleufe uniformity , qui regne 
dans cet Exercice , & la foge gaiete qui 
par© 1© vifage vdes Freres » ,& qui refoit 
encore les agr&nens lea plus. vifs", par la 
- ; joie 
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joie dont-tout bon Frangois eft totijouiSf 
penetre , lorfqu’il peut-temoigner folennel- 
lement fonzde pour fon Roi; tout cela 
forme, dit-on, un point de vue raviflant , 
qui feul attireroit a l’Ordre ceux mdme 
qui paroiffent •. aujourd’hut dans les difpofi- 
tions les moins favorables pour les Francs-- 
Magons. 

Je me fouviens d'avoir dit > qu’apres la, 
fente du Roi , on buvoit celle du Tres-j 
Venerable Grand -Maitre, Chef de l’Or- 
dre; & qu’on buvoit enluite celle du Ve- 
nerable Grand-Maitre de la Loge ou 1’onf 
fe trouve ; celles des Surveillaris , du Re- 
cipiendaire & des Frfres ; &c. ! Tout cela 
fe fait avec grande cerenionie. 1 
: II eft a propos dobferver, que quoiqucr 
Ce (bit prefijue toujours le-- Venerable de 1 
la. Loge , qui propofe de boire a la fante 
de quelqu’un >, il eft- pourtant pennis au- 
premier ou fecond Surveillant , & mgme k 
tout autre , de demander k porter une lante. 
Void comme tela fe fait. - 
• Celui qui veut propofer une fante , frappe 
un coup for la table; toift le rflonde prete' 
filence. Alors le Propofaht dit : Venera- 
ble 3 premier & fecond - Surveillans , FrereS 
& Compagnons de cette Loge, je vous 
forte la jaiae de tel. Si c’eft a un de» 

Digni- 
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Tllgnitaires que Pon boit, on ne le nomme 
point dans le compliment qu’on adreffe 
aux Dignites. Par exemple , fi c’eft au 
Venerable , on commence par dire : Pre- 
mier & fecond Surveillans , Freres , &c. 
Si c’eft au premier Surveillant , on dit : 
Venerable , Second Surveillant, Frires , &c. 

‘ Celui a la fant£ duquel on boit, doit fe 
tenir affis pendant que Pon boit; il ne fe 
leve , que lorique Pon a fini la ceremonie, 
& que tout le monde s’eft affis. Alors fl 
temercie le Venerable , le premier & le 
fecond Surveillans, & les Freres, & leur 
annonce, qu’il va feire raifon du plaiiir 
qu’on lui a fait de boire a fa fante. II fait 
alors tout feul PExercice dont j’ai fait 
mention. 

Comme toutes les c&&nonies, qui s’ob- 
fervent pour les (antes, prennent bien du 
terns, & qu’il pourroit fe trouver quelqu’un 
des Freres affez alt^rd, pour avoir befoin 
de boire dans les intervalles , on accorde 
& chacun la liberty de boife a la fantailie; 
6c ceux qui boivent ainli , le font, pour 
ainli dire, en cachette, c’eft-a-dire, Ians 
ks c^monies uiit&s. . 

• Je n’entreplebdrai pas d’exprimer le plaifir 
fingulier , que gontent les Franco-Masons, 
dans cette maniere de porter des fantes: 

cux 
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.eux feuljs le fentent , <5c ne pourroient pas 
le rendre. J’ai ouii dire, en propres termes, 
a des Ifotjioufiaftes de l’Ordre , qu’a ce fii- 
jet, le fentiment .ne pouvbit rien preter k 
l’expreflion. 

. Qut^que la ,,mapiere> dont on porte les 
lantes,, ..o’pcupe nse tonne partie du terns 
queles FrancsrMagons confacrent a leurs 
Aliein^es ? ii leur eh refte eependant affez, . 
pour fe procurer miituellement des inftrae* 
tions j ,qui font^toujours tees latisfaifantes > 
tent par rapport aux chofes memes qu’on 
•y append, que par rapport k la maniere 
dont elles. fiint enfeignees. Quand on veut 
iprmer un Frore nouvellement re^u > on 
. lui fait quelqqes questions lur les Ufeges de 
. TOrdre. , SU he .fe fent pas affez fort pour 
repondrej il Wt la main en equerre for la 
poitrine^- &'fait une inclination; cela veut 
'dire> qu^il deraande grace pour la reponfe. 
Alors le Venerabie s-a^elfe a .un plus an- 
.cieri.* .en lui.,dx%it 5 par exemple : Fre're 
qurftttjts U .jvpi jaire une Lo$e? Le 
Frere ^eppnd : Venerable , trois la foment* 
einqla compofiiiu. r & Jept la renderu parr 

faite* " • 

. A Tigard des Maitres * on leur feit de? 
jqueflions biai plus relevees i ouplut6t>fiir 
Um q^dtion tres Ample* le Maitre inter-? 

rogS 
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foge repond de la fa?on la plus fublime; 
Par exemple, le Venerable Grand -Maitr$ 
dit a un Surveillant : Fre're , d’oii venex- 
vous ? Celui-ci rdpond : Venerable , je viens 
de la Loge de Saint Jean. Le Venerable 
reprend : Qj/y avex-vous vu , quand vous 
a vex pu voir ? Le Surveillant re'pond : Ve- 
nerable , fai yu trois grandes Lutnie'res , le 
Palais Mojatque i le Dais parfeme' d’e'toilesi 
la Houpe dentele'ey la Ligne perpendiculaire , 
la Pierre a tracer , &c. On ne peut rien 
voir de mieux d&aille que cette reponfej 
& quoiquelle ne paroiffe pas abfolument 
bien claire , elle fatisfe.it infiniment les Fre- 
res qui 1’entendent , &• elle caufe un plaifir 
bien vif a toute la compagnie. De terns 
en terns, on fait aufli repeter les Signes 
de la Maponnerie. Ceux qui les pofledent 
parfaitement , les font avec une dignite qui 
charrae les fpe&ateurs; & ceux qui ne font 
pas encore bien formas, ou qui font un 
peu gauches dans leurs fajons , procured! 
quelquefois de l’amufement aux Fr&es , 
par Fembarras qu’ils eprouvent a fe per-* 
fedlionner dans la formation des Signes* 
II feroit inutile d'entrer dans un plus long 
detail des. matures fur lefquelles peuvent 
fouler les inftru&ions, ou.les converfations 
des Fr^res de la Maconneriej tout , eft & 
lLi F pe« 
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pn prSs de la raSme fbr^s iq® ce oat 
ft -Viera de rApporter.: <•-■■■ 

C’eft done en vain, qu’on a voulu re- 
pandre fur l’Ordre des Francs - Majpns , 
les foupfons les plus odieux ; les plailirs 
qu’ils goutent enfemble, n’ont rien que de 
tres pur; & l’uniformite qui y regne, n’oc- 
cafionne jamais 1’ennui, parce qu’ils sai- 
ment tendrement les uns les antres. Je 
conjois bien, que tout autre qu’un Franc- 
Mapon, s’amuferoit a peine de bien des 
chofes qui paroilfent faire les delices de 
leur Societe: mais tout ceci eft une affaire 
de fentiment, fbnde fur l’experience. Quand 
on eft Franc-Mason , tout ce qui concerne 
POrdre, affefte fingulierement I’efprit 8z 
le coeur. Ce qui feroit infipide pour iin 
Profane , devient un plaifir tres vif pour 
un Franc-Mason r c’eft un effet bien mar- 
que' de ce qu’on appelle une grace d’etat. 

U n’y a done rien que de tres fimple, 
& de tres innocent , dans les conversa- 
tions que les Francs- Magons tiennent a 
table ; & la purete des fentimens •> qui dil- 
tingue cette Society de tant d'autres , tire 
encore un nouvel eclat des Hymnes joyeu- 
fes , que les Fibres chantent entre eux j 
lorlqu’on a tenu table pendant quelque 
terns. 

‘ "•'I . - On 
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* Ort felt ' qtie c’eft afiez feuyent pat 1^ 
Chaiifons que.le cara<3:£re, de cfcaque Par- 
tfciilier fe tasiiifejfte. TeJ * par, et^t , ou 
parrefpett pour fon Sge % ue tieridra qwj» 
ties diicoiirs corlven^jksj .ipiij. a ; la .fipl 
d’un repasj'l’efprit^iin peu echaufK par Iqs 
VapeUK d’uue a^eabkj'croit pouvour 
fc’&haper un pen,, dc'eStoyer.* poor aiujl 
Sire, find&ence* sll de,,^;jpvxe pats tje^- 
talement. C’elt fine maxinie aflez ordinal 
fre y Tout eji jperftiis en chanmu ’ Les Franesf- 
Mafons ne "Pont point' adoptee , , & leui£ 
Chanfons * auffi pures^aufli: flroples que 
leurs difcpurs , annoncent element fe 
feaiet£ & l’innocence. II fera fiicfle auLec^ 
. feir cfen juger par lui-in&rte, je donne* 
rai a la fin dd. cet Ouvrage,, im Recud! 
kflez curietiX de leurs principals Chan# 
ions. 1 ... • • 


Celt par-todt une impoliteffe , lorfqu’ott 
eft a table , #e parler a Torejlle de font 
irpilinjfflaiseoiijiBunenient, cen’eft qu^une 
fcnpoliteffe. Celt un crinie~cfoz les Francs^ 
Masons ,quidft poni plus du moins lev£- 
rement, a. proportion que le Fr£re qui a 
preVariqu^ , eft plus Qti moins entet^. J’obp 
terverai ici^ k la honte .de nos Fianjoisj 
Ope c’eft qhez’ eux que rpr\ a oblige 
de feire ufegej ptiur la premise fois, de 
F j la 
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la Formule fingulie're , confacree pour l’Ex- 
clufion d’un Franc-Magon. 

Le Venerable ne procdde pas d’abord 
a la rigueur ; il commence par avertir avec 
douceur ; & lorfque le Frere , qui a man- 
que, fe range a fon devoir, il n’eft con- 
damne qu’a une amende. J’ai dit ci-dek 
fus, qu’elle etoit toujours au profit des 
Pauvres , parce que 9’a toujours e'te' Pu- 
fage parmi les Francs-Macons. On a juge 
a propos , dans quelques Loges modernes, 
de garder cet argent pour fe regaler en 
comrmin. 

Lorfque le Frere qui a ete admortejle' , 
n’a pas egard aux remontrances du Vene- 
rable, on agit contre lui a la rigueur, f] 
le cas paroit Pexiger. Le Venerable con- 
fulte , ou va aux opinions ; & lorfque les 
avis fe re'uniffent pour l’exclufion d’un 
Frere, voici comme on y precede. Le 
Venerable frappe fur la table, & dit: 
A VOrdre , mes Freres. Les Surveillans 
frappent aufli, & r^pe'tent ce qu’a dit le 
Vene'rable. Lorfque tout le monde paroit 
attentif a POrdre donne , le Venerable met 
la main en equerre fur fa poitrine; il s’a- 
dreffe an premier, ou au fecond SurveH- 
lant , dt il lui dit : Frere , fourquoi vous 
fats • vout fait recevoir fflafen f Celui qui 

- & 
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«/e /^idif ajpls les i/nSres $~Ch'%ue je vpu* 
f wr- ^ 

dvez-vous et£ fefu Maport ? K&^ifc^fcjH ' 
rtfrable , par troisgr‘dnds (puijfL. £g y&l&t' 
gbk: Quefognifient'ces troU grinds J du p/ t 
Reponfe : prappet , on voi/s 'ouvrifcj, de- 
ihandax,, on vous donnerai pfj&p&woiis; 
& ton vous recevr#. Le V^tteriplir: ‘Quarut 
vous avez iti repiij, qi/avez-jvpui vu? %&*' 
jSonfe: Vinirabk ,-'rtoi que je pwjfe 'com* 
prendre. Le Venerable : $ ommcrit {tie z- 
Vous viiu , quand vous ixvtxeti repu ert 
Loge ? Reponfe : Venerable , /* rtetois ni 
nud y ni v&m fti;ois pourtant 1 . dune ma- 
nipi jecentt: ^ Venerable { Ofy ‘Je tenoit 
te Venerable , quand vous aveX ete repu ? 
Re'ponfe .: Venerable, a tQrierit. Le V6~ 
Arable : Poiarquoi a t Orient ? Reponfe 3- 
Venerable , pprce que , comma le Soled Je 
lev t en Orient, le V/ne'rable fy tient pour 
cuvrir aux Ouvners , & pour eclairer let 
%oge. lie V&i&able : Ou fe tenoient les 
Surveillans? Reponfe: Venerable, At Occi- 
dent. Le V&e'rable : Pourquoi i tdcci- 
ient ? ' Reponfe : Pane que comma le Sp- 
ied fe couche en Occident , les Surveilfans 
ty tiennent pour payer les QuVriers , & 
pour fermer i la Loge. 

Fi U 
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^ Le V£n&able prononce alors fe S<p>*^ 
tfence (FExeiolion, : Premier jfir 

Second 'Suryeiflans , prfrfs fy Vompagponp 
<te cetfe Loge , tu t^e eft fermee. Les % 
Sutveiflans rep&ent la m&ne chofe. Le.' 
V^rable' dlCalpis au Frere qui a man-i! 
qu£, .que e'eft par rapport a la feute qu’iL 
a coramife , &/qu’il n'a pas. vouh rdparerj, 
<$j’on a fernj4 |a Loge. Des-la, celui qui,' 
eft Pobjct 4 ? la r^primande , eft exdus dp 
rOrdre j il n jeft. phas fait mention de Iui* 
lorfqu’on invite les. Fre'res pour aflSfter % 
tine Reception. , 6$; on a foin en m€me^ 
terns , de pure avertir les autres Logess 
du cara<ftere geo focigble de celui , contre^ 
lequel'pn s’eft trouve dan? l’obfigation die, 
fgvir : alors il ne doit etre actais nolle part* 
e’eft un des Statuts de POrdre. . 

Au refte > it faut que Pobftinatipn (fun. 
Frere foit. pqoffee un peo.loin, pour qu’or^ 
eh vienne a doe telle extremity Un Qr-» 
dre, qui ne rglpire que la douceur » la, 
tranquillite & la paix » ne permet pas qu’on 
prononce contre un des Membres aucun 
Arret rigoureux, fens avoir tente aupara- 
vant tqutes les yoies poffibles de conci- 
liation. 

. Une interruption auffi affligeante doit 
alterer conficferablement le , .plaifir qup 

, , 
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gp&tsept fea 'JFjfifiqs a . charter fes H y m n al 
de leuf OfidguT Cependaiaifi comme ileft 
de regter.deiobajtfer darisdcs Affenibl^ei 
ordinaire^* on. reprend U 12 de$> Ghana 
fonS) lorfquie le calme ell entiereaiedtrr £4 
tahli., J’ai ^ja dit »quel?on rfiniflatefcap 
& GkaoToa des Apprenlifs $ &<f ai iait ibi* . 
feyer > <pe ies Pomeftiqua Pa FT&esJ$q» 
jjara j venoient alors fe ahettre en rang 
avec lesMafaes, Fai- deceit aumfrae^joiN 
4roit , de quelle fafon pit fe condufaik 
'dans'; cette derniere e&emome'j aiafijerod. 
crois difpenfe d’en parler id davantage. Ja 
pourtai qudqae jour eptrer dans un plua 
grand detail) lorfque je dqnnerai urie Hil^ 
toire complettede cetOrdre^ Op y vdrra 
fen origine, fes prpgres » fes variations-: 
peut - etreauili. que ce qui la pafle aujouc* 
d’hui , me fburtmra THiAf^e de. la cfec** 
dence & de fo ruine. t r . . .. ... 

Cet Qrdre.9 quoique parvenu chez led 
Francois:* aaroit pu s’y eooferver dans 
toute 6 dignity ) li l’on eflt apport^ plua 
d’attention&de difcernement dans le choix 
que 1’on a fait de c eux cjui demandoien* 
k y Itre admis. Je ne dts. pas qu’ii eftb 
felu exiger de la naiffancej ou des talens 
feperieurs : il auroit fuffi , de s’attachen 
principalement a ^education } & aux fen-. 

F 4 timensj 
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teams; ien an mat, aux qualites de -Pefprffc 
4b dU cowr^ On n’tooif pas multiplM 4 
EnM une Sod&£ , qui ne fe foutifihefca ja* 
mass, que par le t®6itg marqu^ de fes 
Merabres. -i:rr-o ii. cr -i 

.. ^e ne luis point de Popinion de Gttaf* 
quLcroyent quotes fentimens, ou jfe? inoaurs, 
-apfl6rti ermen t4 un Qpartier plutot qu’a un 
Wtee. On penfe a&ueileipent auffi-bien an 
Marais ; qtfau Fauxbourg Saint Germain, 
& btentdt on yparlera la ra&ne Langue, 
& on y aura tes manures aufli nobles. J’ob- 
ferverai cependant a l’egard des Francs- 
Mafons, que ee prejug^ de nterite local 
pourroit -avoir quelque lieu. - • ■ 

i. L’^ppque de leur decadence peut fe 
rapporter au terns pu pette Societe s’eft 
fondue vers la Jue Saint Denis; c’eft 14 
qofemanivant eOe s’eft fentie frappde (fin-' 
fluences malignes, qui ont alt&e d’abonf 
la rdgularitd de fes traits, & Pont enfiiite 
enderement d6Sgar6e par le commerce def 
h rue des Lombards. Je laiffe aux v^ri- 
tables & ziles Francs - Majons , le foin> 
de.- faire entendre- clairement ce que je 
dis icf; Us y font int&efles. ' > 

Ce qui eft certain, c’eft que , par une 
top grande facilhe , on a admis 4 la Di- 
gnite de Companions & de Maizes, des. 
t ■ gens. 
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gens* qui darts des Loges bien tigteesf' 
rfauroient pas 6u "Us quality requires pour 
§tre fY&es-Serans. 0n a dh& loin 
la religion du Grand^Maitre a' ek‘ fiuprife f 
au point, de hii faire accorder des F&erftes 
de Maitres de Loge. >■ Vd&lperfbrstes 'ith' 
capables de romnander dans ia plusvife 
Clafle des Profanes. • ■ Alors j 
miere* fois , la Mafonnerie ^toflnee a vu 
avec horreur s’intrpdutfe daiis - to fein le 
m^prifable inte'rlt, & flndgofcnce grbffi&e.- 
' Lorfque des gens de certame &dfTe font 
curieux de faire une Soci&4 , que'ne chpr-] 
chentr-ils dansleur Efpece de quoi la for- 
mer? ' .-'a ; 


~ Le fage Anglpis , chez qui M Mafon- 
nerie a pris naiffance , nouS 'fourtiif des r 
exertiples de quantity de Sod^tes , auffi di£« 
fcrerites entre dies, qtfil y a de di® rentes' 
Clafles de Sujets daft* un Etat;& ce qu^I 
y a de remarquabfe* a la honte de cerr 
taiiis Francois iritnjs .daps fa- Mafbnnerie 
tfeflrque lies Soci&es, rfl&ne-du plus bas 
#tage, obfervent toujours a leur %on la 
plps-teya&e d^benee. II y a fcntre' autxes 
I Londres une Societe , qu’ofi appeile la 
Ctnem de deu » fob, ainfi nomm&, pares 
due chaque Affocid met deux fqls for la 
foble, en, entrant dans l'Affembl^e. Cette 
■ •' "i .v - Con* 
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Confrerie n’eft compofee que d’ArtiCras, 
lyes grofliers, parmi lefquqls, on n’a jamaisi 
entendu dire, qu’il fe foit rien paffe' de, 
contraire au ix>n Ordrq. La Vertu les; 
ipift ; elle eft veritablement un peu grof.. 
GSre, mais c’eft la Veitu de leure'tat.' 
Ce^Aflocies ont des Statuts aflez copfor-, 
ipes a Ieur groffi&ete'. Je ne citerai pour 
excmple que le IV.. Article de leur Regie-, 
ment , qui eft confu fen cqs termes: Si 
quelqu’un jure, qu dit des paroles choquan-t ( 
tes a un autre, Jon voifin pern liu donner 
un coup de pied fur les , os des jainbes (a)*, 
Cette tajon finguliere d’avertir fon voifin, 
jne paroit aflez expreffive. Ce qui eft ad* 
pjrable, c ? eft que lorfquon.en a foitufa- 

§ e, il n’en eft jamais re'lulte aucun defor- 
re ; au contraire, celui qui eft averti d% 
cetfe manie're nq s’en fache point, il 1$ 
^ent pour bien avejti , & il fe corrige. > 
On auroit pu de meme former a Pari^ 
3es Societes convenables au genie & .auxj 
tnanieres de quantite de Partic^ers (0»,q% 


(*),Cecf eft tufe du SteSaitur. 

(£) Geux qui connoiffent un peu !es Hibi-f 
tans de certains Quartiers Marchaods, font 
au fait .des facons finguHereS ) aveq lefawiUi 
ces.Meflieurs s’abordent reciproquement. A la, 
rudeffe de leurs geftes & & la groffierete, dy 
leuts difcours , il femble qo’ils difputent contt- 
Ottejly.uent enfemble d’impolitefle. 


Digitized by Google 



F* AjK-C S -Mlf 

ne font point feits pour, pratiquer des 
pcrfonnes qui penfent. On leur auroit donn^ 
aes fuglemens a leur porte'e. Celui que, 
je viens de citer, auroit pu y figurer d’au- 
tant miejjx, qipilsy font accoutumes ; com-* 
die dans leurs quarts-d’heures d’enjoueraent* 
qu loffque la ventfe ne dqnne pas, ilsie 
livrent volontiers a ce noble excrcice, ila 
auroicnt pu sun fervir auffi, pour s’aver-r 
dr charitablement de leurs fautes. 

Le Tres'r Venerable qui.eft aujpurd’huj 
a la t§te de TOrdre, va, ditrori, tr&- 
yailler efficpcemenl a ecarter de la Con- 
foerie Majopne, tout cequin T eft pas di- 
gne d’elle. Ce .grand ouvr^ge avoit $£ 
prqjettd par fonilluftre Pre'degefleur, qu’uri^ 
fnort premature'e vlent cfenlever au Mond^ 

a la Magonnerie, 

' On a remarque, que les Francs-Mafonsj 
Parifiens n’ont pas eu l’attention de faire 
faire un Service , pour le repos de FAme 
de ce dernier Grand-Maitre. Les uns ont 
caru , que pt£ an' privilege lpecial, un ve- 
ritable Mafon , cz a plus forte raifon , 
celui qui eft fevetu de Paugfcfte Dignity de 
Tres - Venerable , prenoit en quittant ce 
Monde un fibre effor vers le Ciel, fans 
pppr&ender aucun ecart for la route. . 

Drupes ont imaging qu’en recevant des 
. An- 
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Anglqis rOrdr? Franc-Ma$on, les Alfa* 
dies avoient peut^tre hdritd en m§me terns 
du peu de go&t que cette Nation parbit; 
avoir pour le Purgatoire. 

Quelle que puifTe gtre la raifon qui d 
feit omettre £e Service , les Francs - Ma- 
sons Normands ont agi tout autrement: 
lis ont ordonnd une Pompe fandbre dans 
FEglife des Jaqobins. de Rouen j its en ont’ 
feit les honneurs; l’inyitation a dtd folen-* 
nelle , & les Frdres des fept Loges de 
Rouen s’y font tranlportds vetus de deuil* 
its ont obfervd , autant que la circonftance. 
lc leur a permis, les ceremonies de leur 
Ordre , en ordonnant , qu'on marcheroit 
trois a trois & la Pompe rnnebre. Cela d 
4t€ pondhiellement execute, a l’honneur de 
la Ma£onnene« & a rectification de toqj 
les Fideles Normands, - ' ; 



SUP* 
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FRANCS-MACON& 


RECEPTION DU iiAlTREi 

Apprentif-Compagnon qui veut 
fe faire recevoir Maitre, doit 
s’adreffer a quelque Maitre deja 
reju i de la meme marifere 

.qu'un Profane , qui veut deve* 
oir Franc-Mason, eft oblige de s’adreffer 
4 quelqu’un, des Fr&es * swr fe feire pro* 
pofer. La proportion du Maitre, & la r6- 
, jonfe de la ]Lo ge, fe'font avec ks m§mes 
c^r anonies qui fepratiquent 44’£gard de$ 
IVofiines } c’eflr4-dire* qtw . fitt le t6noi- 

‘ • gnags. 
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§nage du Propofant, Ie |\>ftulan!f eft ac>* 
jqgptd, dc . qU’ott lui fixe uri jour pour fk 
Reception , qui fe fait de Iaraani&e fiiivante; 

• Le R^qipiendaire n’a ni kts.yepx.band^» 
iii/le geriou ' decouvert , hi un foufier en 
pantpufle; @c Ppp_ n’ebftlye'poim: qpn plus, 
qu’il foiFdepourvu de tous tnetaux, ainfi 
qu’on le fait a la Reception de rApprendf- 
Compagnon. II eft habUld qpjtnme bon hii 
femble, jExcepte qu’il eft laris £p£e, & qu’il 
porte fon Tablier en Compagnon (a). H 
fe tient feulement a la porte en dehors de 
togQr^jotqu’a ce que le'fecond Surveji- 
ferit le ftffe entfer; 6c otTlul donne pouf 
compagnie un F rere _ Apprentif - Compa-* 
grion-Maitre , que 1’on riomme en .ce 
Id Fr&e femble y qui eft 'eelui qui le dcftt 
propofer , & remettre entre Ies mains du 
fecond SurveiBant. On tie permet point a 
teux qui ne font qu’Apprehtifs - Compa- 
gnons, d’affifter & la Reception dps Maitres. 
c Dans la chambre ou fe felt cette cere-* 
ittonie, on trace fitr le plancher la Loge du 
Maitre , qui eft la forme cfun Cercueil 
entourd de-krmes (6). Sur fun des bouts 
- ■ dii 

<• t* i> Le tampiRnon attache 4;(tavette de fort 
Tablrer I (an iufbfe, le M2ic*t la lalfle combed 
le T*bli«r< - i 

~JU) Voyei Ic ritiiU Dtjfiis d$ U \dt* 
Judlrc^ 
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res, places trois k 
trois. 

F. Premier Surveillant. 

Q. Second Surveillant, 

R. L’Orateur. 

i S. Les Frdres Vifiteurs. 

■ T. Le Secretaire, 

V. Le Trtforier. 

• X, Le Recipiendaire, 

endroits marquds id par les 
ter le Soleil , l’Etoile flam- 
s’obferve conftamment dans 
en eft pas de m&ne dans les 
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•Al Ctttueil, on deffine une Tdtede mort; 
•far l’autre , deux Os en iautoir j Sc l’on 
dcrit au milieu Jehova , ancien Mot du 
Maitre. Devant le Cercueil, on trace un 
Compas ouvert j a Pautre bout , une Equer- 
Tej & a main droite, une Montagne , fit 
'le fommet de fequelle eft une branchfe 
d’Acacia * & l’on marque , comme fur la 
Loge de PApprentif-Compagnon , les qua- 
tre Points cardinaux. On illumine cc De& 
“fcin de neuf bougies , favoif , trois a l’Ou 
rient ,trois au Midi, & trois a POccident: 

autour l’on pofi£ trois Freres , Pun au 
•Septentrion , Pautre au Midi, & le trcri- 
’fieme a POrient , qui tiennent chacun un 
ftouleau de papier , ou de quelque autre 
wteilfere flexible , Cache fous rhabit. 

- Apres quoi, le Grand-Maitre de la Lo- 
■ge? que l’on nomme pour -lors Tr'es-Ref- 
‘peGtable , prend fa place* & fe met devant 
Une £fp£ce de petit Autel, qui eft & l’Ou 
iPent , far lequel eft le Livre de PEvangile, 
& tin petit MaHfet Le premier & le fe- 
cond Surveillans , qu’on appelle alors V<f- 
itembtes , fe tiennent ^' POccident, debout 
vis-i-vis dit Grand -Miitre, aux deux 
coins ,de la Loge. Les auires Qfficiers, qid 
'tjonfiftent en, un Orateur , : wrSeWtaire , un 
Tr^5wr, & uri 'autre qui eft pour fkirie 
" 1 faire 
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faire filence l fe placent indiffe'remroeflt «&• 
tour tie la Loge , avec Jes autres Ft&es. 
11 y en a un feukment j qui fe tiez|t 4 1% 
porte en dedans de la Loge? & qui fait 
fentinelle une ep^e nue a ehaque main, 
Tune la poirrte en haut, & I’autre lapointe 
en bas.* celle - oi , qu’il tient de ia 
gauche, eft pour donner au fecond Smy 
veillant, quand il faiteatrer le Ridpieifr 
daire. •» < 


Tout le morale ainli place , le Grand* 
JVlaitre fait le figne de Msutre , qui eft, de 
porter la main droits au deffus de la t£t«* 
le revers topm]£ du cote du front, les <$&* 
tre doigts etendus & ferres , le pouce &arw 
te, &de la porter aliifi dans le creux 4f 
l’eftomac. Enfuite il dit .* Mes Friret^ 
aidez~moi A ouvrir ULqgti A cjuoi le pre- 
mier Surveillant r^pond : dilons , mes Fib- 
res , 4 fOrdre. Aidfi-tot ils font tous le 
figne de Maitre , &• reftent dans la. tyx? 
nkre attitude de ce figne , tout le tsms 


‘que le Grand -Maitre ait akemativemenf 
‘quelques queftions du Cat^dyfine, qui fiiit, 
au premier & au fecond Surveillans , & 
jufqu’a-ce qu’Ildife enfin * tyks Fryrfa U 
Loge eft ouvcrte. 

Alors .on fe feroef dads Pattitude ^jwe 
I’en veut , 6c le Frere terrihU frappe 4 la 

poite* 
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potte , trois fois trois coups (a). Le Grande 
Maitre lui r£pond* en frappant de m&ne, 
avec Ton petit maillet, trois fois trois coups 
fur rAutel* qui eft devant luL Enfuite le 
fecond Surveillant fait le figne de Maitre i 
& faifant une profonde inclination au Grand* 
Maitre > il r a ouvrir la porte, St demand? 
& celui qtii a frapp^ : Que fouhaitex-^outi 
Freref L’autre rlpond : Ceft un Appren* 
tif - Compagnm-Maftm i qiii dtffire Sett* 
ref u Maitre , Le fecorid Surveillant reprend : 
A-t-il fait fort terns f fort. Maitre ejl-il con* 
tent de lui ? Qm> VdnercMe , repond le 
Frere terrible; Apres cela, le Surveillant 
ferine la ports ' , vient fe remettre a ia 
place t en faifant le figne de Maitre & la 
Terence % puis it dit +. en tfadrefiant an 
Grand-Maitre :Tres-ReJpe£table , defi un 
Apprentif - Compagnon , qui defire £ litre refit 
Maitre . A-t-4lfait Jon terns t fan Maitre 
eft-il content de lui f ten jugexrvous dignef 
demande’.le Grabd-Maitre. Oui, Tres-ref- 
pc&able, rlpond le fecond Survefllant Fai* 
Q tes*U 

. («) On Frippe d’abord Aeui petits coups 
pris A pr& i tnaiS on laiffc un peu plus <rto- 
tervalle eiitre le fecond & le troifiinne , quit 
ton frappe auffi plus fort. Celafe repfcte trois 
Fois. La mcme gradation de force 8c de viteltt 
s’obfave and! i table, lorfqtfon frappe dcf 
mains, apres avoir bu. 
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4 es-le done entrer, reprend le Grand-Mak 
tre. A ces mots , le fecond Surveillant* 
apres avoir fait encore le mime figne Si 
^inclination , qu’il a dlja fait -deux fois, 
ya demander au Frere qui fait fentinelle , 
I’epee qtfil tient.de la main gauche , la 
prend auffi de la mime main > &de la 
droite ouvre brufqucment la porte, en pre- 
fentant la pointe de fon Iple- auRecipien- 
daire, a qui 11 dit en mime terns > de la 
prendre par ce bout-lai, de la main droite, 
de la pofer fu r fa mammelle gauche , & 
de la tenir ainfi jufqu’a ce qu’on lui dife 
de Fdter. Cela fait, il le prend de la main 
droite par l’autre main , & le fait entrer de 
cette fa£on dans la chambre de Reception, 
lui fait faire trois fois (a) le tour de la 
Loge, (le dos toume vers le milieu de 
laLoge , ou eft la figure du Gercueil,) 
en commengant par l’Occidcnt , toujours 
dans la mime attitude, a la rlferve que 
chaque fois qii'ils pafient devant le Grand* 
•Maitre , le Recipiendaire quhte la pointe 
de Flple, & la main de fon Condutfteur, 
& fait , en s’inclinant., le figne de Com* 
pagnon. Le Grand -Maltre & tous les 
autres Frlres, lui rlpondent par le figne 

' ' ’ • de ; 

{a) Htnfftit, (fans quelques Log?* I & dans 
d’autres > uu f»u. 
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de Maitre: apresquoi, le fecond Surveik 
iant & le R&apiendaire fe remettent dans 
leur premiere pofture, & condnuent leur" 
routed en faifant toujours la meme c&re'- 
monie a chaque tour; 

Ii feut obferver id, qu’javant que dW 
troduire lei R&ipiendaire dans la Loge 3 la 
Grand-Maitre ordonne au dermejrrepi.deS 
Maitres , de s’etendre par terre fur la 
figure dn Cercuefl doot j’ai parley le vifage 
en-haut, lebmgaucbe etendu le long de 
( la cuiffej le droit, plie fur-la poitrine , de 
lafon que la main touche: l’eodrdit du coeur* 
cette m&ne main couverte du tablier , que 
Ton relevepoUr cela*&le vifage couverC 
dii.Linge teint'de fang , dpntje parlerai 
toot a d’hearei. •->.'? . 

. te dernier tour achevd , le R&apiendairo 
fe trouve vis -4- vis du Gratid-Maitre , dc 
entre les deuxJSurveillans. -Alors le Grand-v 
Maitre s’avande vers le Fjere , qui eft 
<tendu par terre , & le releve avec let 
mSmes c^rdnonies qu’il employe pour re* 
lever le R4cipiendaire > .& que Ton vena 
dans la fuite. Ceja fait, le , fecond Survdk 
lant remet l’^e h celuia.qui il Favoit 
prifej & frappe trois fois trois coups fur 
l^paule du premier Survcillafit, en paffant 
la main par decide le R&ipiepdatire. Alorj 
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fe premier Surveiflant lui demande : Qua 
Jouhaitez - vous , Venerable ? II r£pond : 
Ceft un Apprentif - Compagnon- Mapon* 
qui defire d’etre repu Maitre. A-t-il fervi 
fan terns ? reprend le premier SurveiHant* 
Ou/% Venerable, replique le fecond. Apres 
Cela y le premier Surveillant dut le figne de 
Maitre, & dit au Grand -Maitre : Tree* 
Refpettable , c’efi un Apprentif-Compagnon t 
qui defire tStre recu' Maitre. Faites - le 
tnanher en Maitre, & me le prdjentez , 
r^pond le Tres-Refpedtable. Alorsleprw 
mier SurveUlanc lui fait foire la double 
Equerre , qui ell, de mettre les deux ta* 
Ions Pun centre l’autre , & les deux poin-» 
ties dir pied en- dehors * de iafon qu’ila 
touchent les bouts de l’Equerre, qui eft 
fiacre dans la Logs de Maitre. Enfuite, 
il lui montre la marche de Maitre , qui eft* 
de feire le chemin qufil y a de l’Equerre 
au Compas, eft trois grands pas ^gaux, 
feits un peii en triangle; e’eft-d-dire , qu’en 
partant de l’Equerre , il porte le pied droit 
en avant, mi peu vers le Midi; le gau- 
che, en tirant-un pea da cotd du Septen- 
trion; & pour le dernier pas'; H porte Iff 
pied droit k la pointe du Compas, qui eft. 
du cdtd du -Midi, fait foivre le gauche-r 
& afferable les deux talons , 'de fa$oni 
u • que 
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que cda forme avec le Compas encore 
une double Equerre. 11 eftnecefliaire d’otw 
ferver , qu’a chaque pas qu’il fait , les troft 
Freres dont j’ai parle » qultiennent un rou-* 
2eau de papier, kd en donnent chacun un 
coup for les Ipaules, lorfqu’il paffe aupre$ 
tfeux.. ' • ' . ■> 

Ges trofo pas feits, le Recipiendaire fe 
trouve par confoquent tout aupres , & vis* 
a-vis du Grand-Maitre, qui pour-lors prend 
fen petit maillet , en (Ufant. au Recipien- 
daire : Promettez-vous , fous 14 mime oblin 
gcition , que vous avez. contraCte'c , en vous 
jaifant recevoir Appremif- Compagnon * de 
garder le Secret des Maitres ettvers les Com*, 
pagnons, comme vous avez garde' celui dee 
Compagnons covers les Profanes ; & . d& 
prendre le parti des Maitres contre les Com*, 
pagnons rebeUes ? Oui , Trh- RefpedaMe *. 
dit le Recipiendaire, Moyennant quoi, le : 
Grand-rMaitre lui donne trois petits coups 
de fbn maillet fur le front; & fi-tdt que 
le troifierae coup eft donne, les deux Sutf-r. 
veillans , qui le tiennent a braffe- corps,: 
le jettent en arrive tout etendu for la for- 
\ me du Cercueil, qui eft trac£ for le plan- 
cher: auffi-tot un autre Frere vient & lui 
met for le vifage un Linge , qui femble 
G 3 *f| 
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itre teint de fang dans plufieurs endroits’. 
Gette cer^monie- feite , le premier Surveil- 
lant frappe trois coups dans fa main , dc 
auffi-tdt tons les Freres tirent l’e'pde , dc 
err prdientent la pointe an corps, du Reci- 
piendaire. Usreftent tous un inftant dans 
cette attitude. Le Surveillant frappe encore 
trois autres coups dans la main .* tous les 
Frdres alors remettent l’ep^e dans le fbur- 
reau, & le Grand - Maitre s’approche du 
R^dpiendaire , le prend par Y Index (on 
le premier doigt) de la main droite , le 
pouce appuy^ fin: la premiere & grofle join-* 
ture, fait femblant de faire un effort com- 
me pour le relever , le laiffant e'chaper 
vobntairement en gliflant les doigts , il 
dit : Jalfin. Apr£s duoi , il le prend en- 
core de la meme fa^on par le fecond 
doigt, & le laiffant ^chaper comme le pre- 
mier , il dit : JBoaz. Enfiiite il le prend 
parte poignet, en lui appuyant les qua-' 
tte doigts ecartes, 4 demi plies en forme 
de ferre , for la jointure du poignet , au 
deffus de la paume de la main, fon pouce 
paffe entre le pouce & f Index du Reci- 
piendaire, & lui donne par-14 Pattouche- 
ment de Maitre. En hti tenant ainii ton* 
jours la main ferr^e , il lui dit de retirer. 
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la jambe drcite vers Ie corps , 8z de i» 
plier de fa$on, que le pied poilfe pcirtes 
a plat &r le plancher ; ~ c’eft-a-dire * qua 
fe genou & le pied foient en ligne per* 
pendicukire., autant qtfif eft poffibfe ; ds 
lui dit, de tenir le corps: etendu , ferine | 
& comme roide. En m£me terns le Grand* 
Maitre approche la jambe droite de celle 
du Recipiendaire, de maniere , que le de- 
dans du genou de Pun, touche au dedans 
du genou de l’autre ; & enluite il lui dit 
de lui palfer la main gauche par delfus le 
cou; & le Grand-Maitre , qui en le bait 
font palfe auffi fa main gauche par-deffus 
le cou du Recipiendaire, le releve a Pint 
tant, en fq joignant a lui pied contre pied, 
genou contre genou, poitrine contre poi- 
trine, joue contre joije; & lui dit alors, 
partie a une oreilte , & partie a l’au- 
tre , Mac - bcnac , qui eft le Mot de 
Maitre. 

Alors on lui ate de deflus la tete, Ie 
Linge teint de fang; & le Grand-Maitre 
lui dit , en ra&noire de qui on a kit 
toute cette cerdmonie , & Pinftruit des 
Myfteres de la Maitrife , qu’on a vus 
oi - delfus , & qui font le Signe , I’Attou- 
cheraent, & le Mot Moyennant cela, 
* f . 1 G 4 oa 
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on le reconnoh parmi les Mkpons ■> pottt 
on Fr&e qui a pafle par tous les grades 
de la Mafonnerie , & qui n’a rien k de- 
firer, que de favoir pamiteraent le Cat£* 
chifine 3 que je donnerai apres avoir rapt 
port* PHiftoire d’Hirana. 
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A B R E Q t 

P E L’HISTOI RE 

DE HIRAM, 

A PON J R A M* 

o u 

AD ORAM, 

Architects pu Tbmpli 

D E SALOMON. 

P OuR comprendre le rapport qu’il y a 
entre cette Hiftoire , & la Societe des 
F rancs - Mafons , il faut {avoir, que leur 
Loge reprdente le Temple de Salomon , 
& qu'ils donnent le nom $ Hiram a l’Ar- 
chite&e que ce Prince choifit pour la 
conftrudtion de ce femeux edifice. 

Quelques-uns pr&endent , que cet Hiram 
dtoit Roi de Tyr; & d’autres, que c’etoit 
tm c£l&re Ouvrier en mdtaux, que Salo- 
mon avoir fait venir des Pays Strangers, 
& qui fit les deux^Colonnes d’airain qu’on 
' voyoit 
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voyoit a la porte du Temple, Pune appel- 
lee Jachitt y & l’autre Boca.. 

■J L’Auteur du Secret des Frants - Masons ' 
a raifon de dire , quit ne s’agk point 
d 'Hiram Roi de Tyr, chez les Francs- 
Magons. Mais il ne s’agit point non plus, 
comme il le pretend, de eet Hiram , ad- 
mirable Ouvrier en metaux, que Salomon 
aVoit fait venir de Tyr, & qui fit les deux 
Cotonnes de bronze ( *)• Quel rapport 
pourroit avoir un Ouvrier en metaux , avec 
la Confrerie des Francs -Magons? Il me 
femble , que la qualite qu’ils prennent de 
Magons, le Tablier de peau blanch^ , la 
Traelle qu’ils portent, & tous les autres 
inftrumens allegoriques, dont ils fe deco- 
rent en Loge, n’ont rien de commun avec 
les Orfevres , les Serruriers , les Fondeurs, 
ni les Cbgudronniers. Mais , outre qu’il 
n’eft point vraifemblable , qu’il s’agifie parmi 
pax d’Hiram Roi de Tyr>' noh phis que 
rTHiram Ouvrier en m&aux; ils convien- 
pent tous, que c’eft en memoire de 1’Ar- 
chitedfe du Temple de Salomon , qu’il? 
font toutes leurs ceremonies , & principa- 
Jement celles qu’ils obferyerit a la Reception 
des Maltres. Apres cela, comment peut- 
pn s’y meprendre, puifque l’Ecriture nous 

. .. apprencU 

• f*) Jofephe appelle cet Ouvrier Cbirtm. 
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l apprend, que celui qui conduifoit les tra-» 
vaux pour la conftru&ion do Temple de 
Salomon , s’appelloit Adoniram ? 11 eft vrai* 

1 que Jofephe dans fon Hiftoire des Juifs, 
j dit qu'il fe nomraoit Adoram: mais cette 
' difference ne doit pas le faire confondre 
avecHirarq Roi de Tyr, ni avec Hiram 
Ouvrier en metaux. U n’eft done pas 
douteux , que celui dont les Francs-Mapons 
| honorent la raemoire, s’appelloit Adoniram 
ou Adoram , & que e’eft a lui a qui ils 
pretendent qu’eft arrivee l’Avanture tra-» 
gique, dont je vai faire le recit 

On ne trouve aucuns veftiges de ce 
trait cPHiftoire dans l’Ecriture , ni dans 
Jofephe. Les Francs-Majons pretendent 
qu’elle aite puifee dans le Thalmud; mais 
comme je crois qu'il eft fort indifferent 
de favoir cfou elle peut gtre tirde , je n’ai 
pas fait de grandes recherches pour m’en 
affurer. Je me fonde uniquement fur la 
Tradition re^ue parmi les Francs-Majons, 
& je la rapporte fidelement , comme ils la 
racontent tous. 

, . Adoniram , Adoram, ou Hiram , 4 qui’ 

Salomon avo t donne J’intendance & la 
oonduite des travaux de fon Temple, avoit 
un fi grand nombre d'Ouvriers . a. payer, 
qu'il ne pouvoit les comioitre tous; & pour*- 
! • ne 
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ne pas rifquer de payer P Apprentif comme 
le Gompagnon, Si le Compaguon comme 
le Maitre, U convint avec chacun d’eux 
en particulier , de Mots , de Signes & 
d'Attouchemens difFerens,pour les diftinguer. 

Le Mot de P Apprentif &oit Jachin , 
nom d’une des deux Golonnes cfairain , 
qui etoient a la porte du Temple, aupres 
de laquelle ils s’affembloient pour recevoir 
leur falaire. Leur Signe etoit, de porter 
la main droite fur l’epaule gauche, de la 
rethrer fiir la m§me ligne du cfite droit, 
& de la laifler retomber fiir la cuiffe: le, 
tout en trois terns. Leur Attouchement 
e'toit, d’appuyer le pouce droit fur la pre-i 
miere & grpffe jointure de Ylitdex de la 
main droite, de celpi a qui ils vouloienb 
fe faire connoitre. 

Le Mot des Compagnons etoit Boaz i 
on appelloit ainfi l’autre Colonne d’airain, 
qui etoit a la porte du Temple , ou ils, 
s’alfembloient auffi, pour reeevoir leur.fil* 
laire. Leur Signe etoit, de porter la main 
droite fur la mammelle gauche, les quatre: 
doigts ferres & etendus , & le pouce ecarte. 
Leur Attouchement etoit le m§me, que 
celui des Apprentife, excepte qu’ils lefai- 
foient fur le fecond doigt, & les Appreuw 
tils fur le premier* 

' Le 
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: Le Maitre n’avoit qu’un Mot) pour fe 
feire diftinguer d’avec ceux dont je viena 
de parler, qui &oit Jehova; mai$ il fot 
change apr&s la mort d’Adoniram , dont je 
vai faire l’hiftoire. 

Trois Compagnons , pour ticher d’avoir 
la paye de Maitre , refolurent de demander 
le Mot de Maitre k Adoniram , lorfqu’ils 
pourroient le reneontrer feul; ou de Paffaft 
finery s’O. ne vouloit pas le leur dire. Pour 
cet effet, ils fe caeWrent dans le Tern* 
pie > ou ils favpient qu’Adoniram alloit 
feui tous les loirs faire la ronde. Ils fo 
poflerent , Pun au Midi , l’autre au Sep* 
tentrion » & le troifidme a FOrient Ado* 
niram &ant entrd, comme a l’ordinaire* 
par la porte de.POccident, & voulant for* 
tir par celle du Midi, un des trois Coma 
pagnons lui demanda le Mot de Maitre > 
en levant for lui le baton, ou le marteau* 
qu’il tenoit k la main. Adoniram lui dit» 
qu’iln’avoit pas. r« 9 u le Mot de Maitre 
de cette fofon - la. Auffi-tdt, le Gompa* 
gnon lui porta for la tSte un coup de fon 
bdton, ou de fon marteau. Le coup n’a* 
yant pas affez -violent pour jetter Ado* 
niram par terre, il fe fouva du cdt 6 de la 
porte du Septentrion , ou il trouva le fe* 
sond, qui foi eiv fit attack Cependant, 

' comma 
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comme ce fecond coup ne l’avoit pas en- 
core terra®, il fut pour fortir par la porte 
de l’Oiient: mais il y trouva le dernier* 
qui apres lui avoir rait la meme demand® 
que les deux premiers, acheVa de Pafiom- 
mer. Apres quoi , ilsfe rejoignirent tous . 
les trois pour l’enterrer. Mais comme il 
feifoit encore jour, ils n’oferent transporter 
le corps fur le champ : ils le contentment 
de le cacher fous un tas de pierres *, Sc 
quand la nuit fut venue , ils le tranljportd- 
rent for une Montagne , ou ils l’enterre- 
rent^& afin de pouvoir reconnoitre Fen- ' 
droit, ils couperent une branche d’un Aca-’ 
«ia, qui etoit aupr£s d’eux, & la plants 
rent fur la*foffe. - • • . : 

* Salomon ayant et^ fept: jottrs fens voir 
Adoniram, ordonna a neuf Maitres de i© 
ehercher ; & pour cet effet , d’aller d’a-; 
bord fe mettre trois a- chaque porte ch» 
Temple, pour tocher de fevoir ce qu’ib 
dtoit devenu; Ces neuf Maitres extfcutid-’ 
rent fid&ement les ordres de Salomon; Sc 
apr£s avoir chereh^ long-terns aux environs* 
fens avoir appris aucune. nouvelle d’Ado--. 
siram, trois d’entre eux ; gui le trouv^ 
rent un peu fatigu&, fitrent- juftement .poor 
le repofer aupr&s de Pendrert ou il 6tdt 
entcrre. L’un des trois, pour s’afleeir pfos> 
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fcifdnent > prit la branche d’Acacia , qui hn 
refta & la main; ce qui leur fit remarquer, 
que la terre en cet endroit avoit ete re-* 
mude nouvellement ; & voulant en (avoir 
la caufe > ils ie mireht a fouiller, & trou- 
verent le corps cfAdoniram. Alors ils fi* 
rent figne aux autres de venir vets eux > 
& ayant tous reconnu leur Maitre , ils fe 
doutdrent que ce pouvoit etre quelques 
Gompagnons, qui avoient fait ce coup-la , 
«n voulant le forcer de leur donner le Mot 
de Maitre ; & dans la crainte qu'ils ne 
I’euffent tire de lui, ils rdfolurent d’abord 
de le changer, & de prendre le premier 
mot qu’un d’entre eux pourroit dire, en 
ddterrant le cadavre. II y en ait un qui 
le prit par un doigt: mais la peau fe de- 
tacha , & lui refta dans la main. Le fecand 
Maitre le prit fur le champ par un autre 
doigt, qui en fit tout autant Le troi- 
■fie'me le prit par le poignet, de la m&ne 
manidre, cue le Grand -Maitre iaifit le poi- 
gnet du Gompagnon, dans la cdrdmonie 
de la Reception , qui a dtd ddcrite ci-det 
fust la peau fe fdpara encore; lur quoi 3 
s’dcria, Mac-betiac , qui iignifie , Hon les 
F rancs-Ma^OnS , la chair quitte les os , Ou , 
1* corps eft corrompu. Aum-tdt ils convitt* 
rent^niemble , qufe ce feroit lit doresna- 
- vant 


Digitized by Google 



iia Histoijb 
vant le Mot de Maitre. Us alldrent fiir le 
champ rendre compte de cette avanture k 
Salomon > qui en fut fort touche; & potuc 
donner des marques de teftime qu’ii avoit 
eue pour Adoniram, il ordonna a tous les 
Maitres de l’aller exhumer, & de le trank 
porter dans le Temple, ou il le fit enter* 
rer eh grande pompe. Cendant la cdr£* 
monie , tous les Maitres poitoient des ta- 
bliers & des gans de peau blanche , pour 
marquer qu’aucun d’eux n’avoit fouilld fes 
mains du fang de leur Chef, 

Telle eft THiftoire d’Hiram , qiie le 
Grand-Maitre raconte au . Recipiendaire , 
le jour de fa Reception. Comme ce n’eft 
qu’une fidlion , & qu’on n’en trouve pas la 
moindre trace dians THiftoire, Sacr^e ni Pro* 
fine, il ne faut pas etrefurpris files Francs- 
Masons ne s’accordent pas toujours fur 1$ 
nom de cet Archite&e, ni fur les circonfr 
tances de fa mort Far exemple : j’ai dit, 
que\fes trois Comp^ghons plarit^rent une 
branche (f Acacia fur la foffe d’Hiram; mais 
d’autres prftendent que Cette branche fit 

{ jlante'e par les Maitres qui eherchoient 
e corps, afin de poiivoir reconnoitre Ten- 
droit ou fis Tavoienf troavd. Qudques-uns 
pretendent auffi; que les Maitres exhum^ 
rent le corps d’Hosan , avanfr qjc d’atyar 

rendre 
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rendre compte a Salomonde leur avanture : 
au-lieu que fai dit, qae cefutce Prince 
qui fit deterrer le cadavre. 11 y en a en- 
core, qui fdutiennent, quele premier coup 
que refut Hiram, fat on coup de Brique; 
le fecond, un coup de Pierre eubique ; & 
le troifi^me , un coup deMarteau. Enffy, 
il y eh a qui difent, que ce fut Salomon, 
qui s’avifa de changer le Mot de Maitre; 
au-lieu que d’autres pretendent, que tes 
Maitres nrent ce changement Ians le con* 
falter. En un mot, dans toutes les Loges 
que fai vues , j’ai trouve quelque differen- 
ce j mms par rapport aux particularites feu- 
lement, & non quant a l’effentiel. La 
manidre dont fai racont£ cette Hiftoire, 
ell: conforme a l’opinion la plus commun6< 
*aen* rejue. 
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V E S 

FRANCS - MACO NS l 

S 

Qui cohtient les principcdes Demanies & 
Reponjes, qilils fe font entre eitx , pour 
Je reconnoitre » tarn Apprentifs , que Com * 
pagnons & Maitres. On a feuUment 
dijtingue' Us Reponfes , qui ne convien- 
nent quoit Maitre feul, en mettant a la 
t?te 3 R. du Maitre. 

' P. Tj Tes - vous Magon ? 

R. £ Mes Freres & Compagnons roe 
reconnoiffent pour teL 

Ceftaiml que Ton repond, qtfand la queftion 
fe fait a l’oreille, ou tete £ tete : mais lorf- 
qu’elle fe fait tout haut , en prefencedes Pro- 
fanes , on fe contente de repondre , Jt fait 
gleirt de litre ; & 1'aUtre replique > St met , jt 
fait r»vi de vous tonnoltre. 

V. Pourquoi vous etes-vous fait Magon? 
R. Parce que j’etois dans les t&iebresj & 
que j’ai voulu voir la iuraifre. 

P.Qpand 
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' P. Quarid on vous a fait voir la lunnertf^ 
qu’aivez!- vous appergu ? 

R. Trois grandes Lumiefes." 

D. Qpe fignifient ces trois grades Lu-i 
mieres? .. 

R. Le Soleil, la Lime, & le Grand-Maitre 
de la Logo, 

P; A qupi connoit - on' un Magon? 

R. Ay Sigrie , a l’Attouehement i & au Mot. 

Quelques - uns ajoucent > & aux circenftmtfa 

dt m* Reception. 

V. Dites-moi le Mot de l’Apprentif. 

R. Dites-moi la premiere Lettre , je votia 
dirai la feconde. 

P. J. 

R. A; , 

P. K. 

R. I. 

I>. N. 

Jt. Ja. 

P. KinL 
R. Jakim . 

. Its pronOncfent le mot Jailn , oil Tun ap'r& 
•T autre, ou tout deux enfemble. Le vrai non 
■eft Jachla , mais le$ Francs-Majons difcnt eons* 
munement ?«*«•.. 

D. Oue veut dire le mot Jaidn? 

v Hi RCTeft 
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JR. CTeft le nom d’une deg deux Colondfes 
d’airam , qui Aoient a la porte du 
Temple de Salomon, aupres de laquefle 
s’affembloient les Apprentifs, pour re.- 
cevoir leur falaire. 

J>. Etes-vous Compagnon ? 

B. Oui, je Ie fuis. 

JD. Dites-moi le MqI du Compagnon. 

JR. Dites - moi la premise JLettre , je voos 
dirai la feconde. 

Z>. B. 

B. O. 

J). A. 

B. Z. 

D. Bo. 

B. Az. 

Z>. Boaz. 

B. Boaz. 

Ou I’un aprcs l’autre , on tout deux enfem- 
He. Stax, eft le vrai nom , & le plus ufefc 
parmi les Freres. 11 y en a pourtant qui difcnc 
Man. t & d’autres Max*. 

D. Que lignifie le mot Boat? ' 

JR. Ceft le nom de l’autre Colonne d’ai- 
rain , qui &oit a la porte du Temple, 
& aupres de laquelle s’aflembloient les 
Compagnons, pour recevoir leur la- 
laire. 

P.Quefle 
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P. Quelle hauteur avoient ces deux Co**. 

lonnes ? . _• 

R. Dix-huit coud&s. : , > 

P. Combien avoieht - dies d# tour ? - 
R. Douze coud&s. ' .'l 

P. Combien avaaient- elles dtepaiffetir ? j ~ 
R. Quatre doigts. 

P. Oil aVez-vous £t^ recu? [ 

R. Dans line Loge regime & parfaite. x 
P. Comment s’appelle cfette Loge? 

R- La Loge de St. Jean, — 


II faut toujours repondre aitWivlorfqu’on vbusi 
aateobifi , parccque c’eft le nom de routes les 
Loges. . Mais quand des Fie res <^6i fe connoif-' 
lent , s’cntrciiennent enfemble, ils diftinguenc 
les different^ Loges d une. m£me YiUe , pat le 
non du Maicre. 

D. Oil eft-elle fitu&?„ 

R. Dans la Valle'e de Jofaphat en Tetre* 
Sainte. ’ .• 


D*autres repondent : Au finrnet inn* grand* 
iforttagtu ,&au find d’uite grand* Valle* > oh j*~ 
mms Coq n , \ chan/ti > Vtmmui* habilli, Urn n a 
rugi ; en un mot , tie tout ej} tranquljle > cbmm* 
d*n U Valtfe dt Jofaphat. ~ Expreffians figurees 
pour marquer la concorde & la Mix , qiZf r£- 
gnent daas les, Aflfemblees' Mifobnes, & le foiff 
que Ion prend d'en exclurre jts Eemmcs. 

P. Sur quoi eft- die fondee? . 

H 3 R. Sur 
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J? t Sur troi$ .Golonnes , la Sageffe, la For* 
ce , & la Beaute. La Sageffe , pour 
entreprendrei la Force , pour exporter; 
&.Ia Beaute j pour Fomement/ 
p. Qui eft-ce qui vous a mene a la Loge? 
R. line Perfonne que j’ai reconnue en»- 
fiiite pour Apprentif. 

D. Comment etiez - vous habille? , 

R. Ni nud, nLV&uj ni chauffe , ni de- 
chauffe j majs pjDurtant cPune fhfon de- 
cente, & depouryu de tous metaux. 

■ Le Recipierrdaire a le genou droit nud , le 
loulier gauche on pantoufle, &on lui ote touc 
ce qu’il a de mewl fur lui. 

P. Qui avez- voustrouve a' la porte? 

R. Le dernier- regu des Apptentifs, l’epe'e 
a la main. c _ : 

D. Pourquoi a-fril l’^pee a la main? 

R. Pour ecartef les Profanes. 

J). Comment etes-vous entre dans le Tern* 
y . pip de Salomon? 

JR. Par fept marches d’un Efcalier en vis,- 
• qui fe montent par trois, cinq & fept.' 
p. Pourquoi diez-voys depourvu de tous 
metaux?- •- 

JR. C’eft que loriqu’on batit le Temple de 
Salomon - , 'le/Ce'dres du Libah furent 
pnvoye's tout tallies , pr$U> a mettre en . 

r ' ” ’ ; ■ ceuvrci 
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oeuvre;' deforte qu’on n’entendit pas un 
coup de marteau , ni d’aucun autre ou«»- 
til, lorfqu’on les employa. 

P. Comment y avez-voutf &£ admis? 

R. Par trofe grands coups. ^ 

D. Que fignifient ces trois coups? 1 
R. Frappez, on vous ouvrira. ' Demandez, 1 
on vous donnera. Cherchez ; & vouS 1 - 
trouverez; ou : Prefentez- vous , & 1’on 
vous recevra . 1 ' • J 

P. Que vous ont produit ces trois grands 
coups? * ' ' 

R. Urn fecond Surveillant. ‘ • 

P. Qu’a-t-il fait de vous? 

R. ll rna mis l’ep^e k la main. 

If. Qu’a-t-il fait de vous enfiiite? 

R. II m’a fait voyager, en toumant trois 
fois , de l’Occident au Septentrion , k 
l’Orient, & au Midi. r . 

Ce font les trois tours , quej’on fait faire 
au JteCH'iendaire , lorfqu'il enpre dUos la Loge* 

P. Quand vpus avez etc: admis dans la. 

Loge , qu avez - vous vu? ! 1 

R. Rien que l’Elprit humain puiffe com- 
prendre. ’ 

P. Quelle eft la forme de la Loge? 

R. Un Quarre long. ' 

P. Quelle eft fa longueur? 

H 4 K.De 
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R . , De l’Occident a l’Orient, 

P. 5a largeur? 

R. Du Midi au Septentrion, 

P. Sa hauteur? . 

R. De la lurface de la Terre , jufqu’au 
Ciel. ... 

P* Et fa profondeur ? r . 

R. De la fiirface de la Terre , jufqu’au 
j centre. 

P. Pourquoi rdpondez - vous ainfi? 

R. Pour donner a entendre, que les Francs- . 
Masons font difperies par toute la Ter- 
re? & ne formant pourtant tous enfem* 
ble qu’une Loge. 

P. De quqi la Loge eft-elle couverte? 

J?. D’un Dais celefte , parfeme d’Etoiles d’or. 
P'. Combien y a^t-U de fenetrcs ? 

R. Trois. 

P. Ou font-elles fitu^es ? 

R. L’une a l'Orient, Pautre au Midi, & la 
ttoifi&ne a POccident. 

P. Pourquoi n’y en a-t-il pas au Sep-' 
.• tentrion ? 

ft. Parce que la lumie're du Soleil ne 
. vient jamais de ce cote-la. 

P. Combien faut-il de perfonnes pour cora- 
pofer une Loge? 

R. Trois la forment , cinq la compofent, 
& fept la rendent parfaite. 

. X>. Qpi 
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1>. Qui font ces fept? 

R. Le Grand- Maitre, le premier &; le fe* 
cond Surveillans, deux Compagnons, 
& deux Apprentifs. . 

D. Ou eft place le Grand -Maitre? . 

R: A i’Orient. 

T). Pourquoi ? 

R. Comine c’eft a l’Orient que le Soleil 
ouvre la carriere du jour , le Grand- 
Maitre doit s’y tenir aufii, pour ouvrir lav 
JjOge,dc mettjre les Ouvriers a I’Oeuvre. . 
D. Avez-vous vu le Grand - Maitre ? 

H. Oui. 

J). Comment eft- il veto? 

R. D’or & d’azur. Ou plutbt : D’un ha» 

. bit jaunei avec des bas bleus. 

Ce n’eft pas que Ic Gland- M litre foie ha. 
bille de cette fajon : mais t habit jaunt fignifie 
la t&te 8c le haut du Compas, que le Grand. 1- 
Maitre porte au has de fon Cordon , & qui eft 
d’or, ou du moins dorc ; Sc lei iasbUut, IfS . 
deux pointes du meme Compas , qui font de 
fet ou d’acier. C’eft ce que fignifient aufli l’«r ' 
& 1 * ut»ur. 

II, Oil le tiennent les SurVeillans? 

R. A TOccident. 

Jh iPounjioi? - 

R. Comme le Soleil termine la courfe^ ck 
l’Occident, de meme les Surveillans; fe. 

tien* 
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tiennent a l’Occident , pour payer les 
Guvriers , & fermer la Loge. 

D. Ou fe tiennent les Maitres? 

B. Au Midi. 

D. Pourquoi ? 

B. Corame c’eft au point du Midi, que Ie- 
Soleil eft dans fe plus grande force; 
les Maitres & tiennent au Midi, pour 
renforcer la Loge. 

D. Ou fe tiennent les Compagnons ? 

B. Us font difperfes par toute la Loge. 

D. Pourquoi? 

B. Comme les Compagnons font les Ou- 
vriers , & que le travail doit fe faire 
► par - tout, il faut qu’ils fe tiennent in- - 
differemment dans toutes les parties de 
la Loge. 

D. Ou fe tiennent les Apprentifs? 

B. Au Septentrion , excepte le dernier- 
re ^u. 

7). Pourquoi ? 

B. Parce qu’ils font encore dans les tdne- 
bres; & afin que fe tenant au Septen- ■ 
trion, qui eft le c6te tenebreux , ils 
examinent de-la le travail des Com-' 
pagnons. w 

P. Combien y a-t-il d’omemens dans la 
Loge? 

Trois. 

P. Quels 
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T>. Quels font-ils ? 

jR. Le Pave Mofaique , I’Etoile flamboyan* 
te, & la Houpe dentele'e. 

X>. Combien y a-t^il de Bijoux, ou 3 de 
. phofes precieufes? 

R.Six~, troi? mobiles, & trois immobjles. 
J>. Quels font ies trois mobiles'? 

R. L’Equerre , que porte le Maitre ; le.' 

Niveau, que porte le premier Syrveil- 
' lant; & la Perpendiculaire, que porte 
le fecond Surveillant, - : - ' 

D. Quels font les-* trois immobile^? 

R. La Pierre brute, pour les Apprentifs; 

! ' la Pierre cubique a poiiite , pour aigui*~ 
fer les outik des Compagnons ; & la 
Planche a tracer, for laquelle les Mai-, 
tres font leurs Deffeins. 

X>. Etes-vous Compagnpn? - 
R. Oui, je le fois. 

I). Comment avez-vous etd reju Com- 
pagnon ? 

R. Par l’Equerre, la Lettre G,&Ie Conn, 
pas. 

Allulion aux trois pas , que l’on fait fsu’re au 
Recipiendaire. 

Z>. Pourquoi vous,§tes-yous foit receyoir 
Compagnon? 

R. Pour la Lettre G. 
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D. Que fignilie cette Lettre? ' 

R* 1/3. Geometric., ou la cinqui&ne Science, 


C*fl u * Martre 9 a qui Von demands \c que 
ngnifie la Lettre G } U rdpond : Une cho/e plus’ 
grande que yous. Demands : <Juelle peut etre 
oetce chofe-pltw graijde que.moi , qui fuiiFrinc- 
Majon, & Maitre ? Rjponft : God, qui ( ea A»- 
gltis ) veut rfire , Dieu. ' 

D. Avez-vous travaille' ?‘ 

R, Oui, du Lundi au matin , jufqu’au ! Sa- 
medi au loir. 


D. En <quoi coniifte Ie- travail d’un Frano 
• Mafon ? • ■ 

R. A equarrir les pierres , a les polir, a 
les mettle de niveau 3 dc a tirer line 
. muraille au .cordeau. 

V. Avec quoi avez-vous travaille'? 

R. Avec la Chaux (ow, le Mortier), I 3 - 
Beche , & la Brique ; qui fignifient , jg 
Liberte , la Conftance r & le Zele; 

II faut etre Franc- Majon* pour fentir la iu& 
teffe — 1 . 


D. Avez-vous e'td paye'? 1 

R* Oui; ou, J’en luis content. 

D. Oil? ! : ; r 

& L'Apprentif reload , A la Colonne J, 
Le Compngrwn , A la Colonne B. : Le 
Maitre » A la Ghatpbre interieure, ou, 
A la Chambre du 'milieu. 

J>. Ou 
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P. Oil avez-vous travaijle ? 1 
-JR. du M. Dans la Chambre interieure, 
ou > du milieu. 

On queftionne enfuite le Maitrc (fi l’on veut) 
fur ]es particularity dc la Reception , qui one 
iti decrites. 

J). Etes - vous Maitre? 

R. du M. Examinez - moi > eprouvez- 
moi » & defapprouvez - moi , fi vous 
pouvez. Ou : L’Acacia m’eft connu. 
D. Quel eft le premier foin d’un Mafon? 
H. Ceft de voir fi laLoge eft bien couverte. 

Cell - i - dire>, de ne point parler de la Ma- 
fonnerie , fans setre afiiirfc , qu'on n’eft point 
entendu des Profanes. 

D. Quel ige avez-vous? 

Le but de cette queftion n’eft pas de favoit 
i’age du Frfcre , mais de lavoir, s’il eft ou Com- 
pagnon , ou Maitre. 

Jt. du Compagnan. Moins de fept an& 

C’eft-i- dire, qu’on n’eft encore que C$m» 
fagntm parce que. felon l’ancienne Inftitution* 
il faloit avoir htt fept ans dans I’Ordre, avant 
que de pouvoir etre reju Maitre : mais on n’y 
regarde pas de fipris. 

R. du Maitre. Sept ans & plus. 

Z>. Quelle 
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27. Quelle heure eft-il? T - 

JR. Si c’eft le matin, on Ait, Midi; Fapres* 
midi, Midi plein; le fair , Minuit; ^pr« 
minuit, Minuit plein. 

Z7. Comment voyagentleS Apprentifs 5c 
les Compagnons? Ou 9 D’ou venez- 
vous? 

jR. De FOccident vers l’Orierit. 

Ceft que le Recipiendaire cntre par la porte 
d’Occideot, 3c qu’on le fait avancer en trois 
terns vers celle d’Orienc, oil eft le Maitre de 
]a Loge: voyez ci.deflus pag. SP* Sur quoi il 
faut obferver , que 1’Aiiteur dll Secret desFrsaci- 
Mafons a oublie de remarquer, que le premier 
terns , ou le premier pas , fe fait de la porte 
d’Occident a l’Equerre j le fecond , de l'Equerrp 
d la Lettre G > & le troifieme , dc la Let tre Q 
au Compas i tou jours les pieds en 6querre. 

D. Pourquoi? 1 

R. Pour aller chercher la Luiraere. 

Z>. Comment voyagent les Maitres l OU, 
D’ou venez-vous? ' 
jR. du Maitre. De POrient vers l’Ocd- 
dent. Ou, De POrient* pour aller dans 
toutes les parties de la Terre. 
t>. Pourquoi? 

R. du Maitre. Pour r^paridre la lumifre. 
D. Si' un de Vos' Freres 6toit .perdu > o& 
le trouveriez - vous ? 

JL Entre PEquerre dc le Compaq 

J). Quel 
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.27. Quel eft le nom d’un Ma9on ? 

H. du Maitre. ' Gabaon. v 

Quelques - uns diient Gabanon , niais mal< 

27. Et celui de Ion Fils ? 

H. du Maitre. Ltfftori. 

Pronoricfiz loufton. Cette prononciition eft 
caufe que quelques - uns , & fur - tout Ies Fran- 
cois , difent Sc ecrivent Louvettau ; mais c'eft 
une rauce. 

27. Quel privilege Ie Fils d’un Majon 
a-t-il en Loge? 

B. du Maitre. D'etre re9u avant tout 
autre, meme avant une T&e couron- 
nee. 

27. Lorfqu’un Mafon fe trouve en danger, 
que doit- il dire & faire, pour spel- 
ler fes Freres a fon fecours? 

B. Il doit mettre les mains joirites fijr fa 
tgte, les doigts entrelafles, & dire., 
A moi , les Enfans ( ou Fils ) de la 
Veuve. 

If. Que fignifient ces mots? 

B. Comme la Femme d’Hiram demeura 
Veuve, quand fon Mari eut dtd mafia- 
ere; les Magons , qui fe regarded: 
comme les Delcendans d’Hiram, s*ap- 
pellent Fils (ou Elfins') de la Veuve. 

2?. Quel 
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D. Quel eftle Mot de paffc de l’Apprentif? 
R. Tubalcain. J 

D, Celui du Compagnon ? 

R. Schibboleth. 

D. Et celui du Maine? 

R. du Maitre. Giblim. 

c es ^ois Mots de Pajfe , ne font gueres en 
ufage qu* eri France , & a Francfort far le Mein. 
Ce font d es efpeces de Mots du gutty quona 
inrroduics pour s'affurer d’aucant mieux des Fife-' 
res que Ton ne connoic point. 

Quelqutfs - uns pretendent que Ies Maitres 
s’entre - demandent aufli le Mot de Maitre > qui 
eft Mak - kenak : mais ft cela fc fait , c’eft an 
abus. On evite au contraire > autant qa’il fe 
peut , de prononcer ce Mot* parce qu’on le 
regarde en quelque forte cotnme facrfc. LeS 
feules occafions oil on le prononce ,, font, la 
Reception du Maitre, qui a ete decrite, 8* 
lorfquon examine un Frire Vifiteur,'qui eft 
entre dans la Loge , en s’aAnon$ant comme 
Maitre. Voyex ci-apres les Rtmarqua. 

D. Quelle eft la peine cFun Prolane, qui 
fe gliffe dans la Loge? 

JR. On le met fous une gouttidre , une 
pompe, ou une fontaine , jufqu’i oe 
qu’il foit mouille depuis la tete juf- 
qu’aux pieds. 

2?. Ou tenez-vous le Secret des Francs- 
Ma?ons? 

X Dans le Cceur. 

D.En 
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T7. En avez-vous la Cte ? ' 

JR. Ova. 

V. Oa la tenez - vous ? 

A Dans une boots d’yvoirS. 

-Cette CU ’ c ’ eft 1* langw, & la h.u, 
totrt > les Dents. 

Qutfhons, jut ton aj out e h quclques* unei 
des president es , lorjaitun Franc-Mapon 
Stronger demande d etre admit dans 
- tme Loge . 

iVT'V’Oii Venez-vousf 
&-L-J De la Loge de Stjean. 

On a tu ct-defliis la raifon dc cctte r£ponitf. 

t>. Qu’apporteZ - vous? 

JR. Bon accueil au Fr£re Vifitettf. 

On appelle PrintViJlttmrt , les FrancJ-Macons# 
3» ne font point tombs, de la Lose , M iU 
Jc prcfcnttnt* 

J2). Fapportez-vous tien de plus? 

JR. Le Grand -Maitre de la Loge vous 
Jalue par trois fois trois. 

S’il eft charge de quelque commiffion de la 
P art dune »utr« Loge , il s’cn acqaitce apr£s 
cetto Reponfc. 

X Voilk 
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Voila beaucoup plus de Queftions > qifixt 
fieri fait jamais a aucun Franc-Mapon : je 
doute meme qiiil y' ait un feul Maitre qki les 
/ache toutes. II pourroit drrivcr cependant* 
que Ton enfit iautres, fur les Ceremonies etc 
la Reception , fur les Deffeins des Loges •> fitp 
ce qui fe pratique dans les Affemblees , &c. 
Mats ft cAui que Fjoninterroge eft Franc-Mo* 
pon y il lui Jera aife' de fatisfaire 4 toutes ces 
Queflions; & HI ne left pas 3 il peut s’ inf* 
truire amplentent par lemoyen de ceLivre. 

S E R M E N T 

Qite font les Francs ■* MaponS 3 4 leur pre- 
miere Reception ■> en tenant la main ' 
fur TEvangile. 

F Oi de Gentilhomme (*) , je promets Sc 
je m’oblige devant Dieu , & cette 
honorable Compagrrie , de ne jamais reve* 
ler les Secrets des Masons & de la Ma« 
^onneria, ni d’etre la. caufe dire&e , oa 
mdiredte » que ledit Secret foit revele' , 
grave » rimprimd , en quelque Langue Sc 
en quelque caradtere que ce foit. Je pro- 
mets auffi, de ne jamais parler de Majon- 
nerie qu’a un Fre're, apres un jufte examen. 

. JO 

(*) On a dit ci-deflus ,que c’eft le titre que fe 
ponncnt tons ksEnnes-Mafoast cobles ou noo. 
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je promets tout cefa , feus peitte devour 
la gorge couple, la langue arrachee ,le 
Cceiir deehire , le tout pour etre enfevefi dans 
les profortds-abimes-de la Mer ; mon corps 
bruld & reduit en cepdres,&les ceridres jet- 
ties au vent , afin qu’il tfy a *t Plus de memoirs 
de moipafmi les Hommes, ni les Mafons. - 

h »* * • ^ r 

VoilcL quelle eft la fubftdntc du Serment i 
le Jensen eft toujoufs U mime , quoiqu'il puiffe 
y avoir quelque difference dans les termes. Vcu 1 
exempts , dans un Endroit qiie je ne nommerai 
points parce que lesLoges y font inter dites , 
au-lieu de dire 3 Je m’oblige devant Dieu > on 
dir f devant le grand Archketfte de l’Univers. 
Ainft du tefte. 

L E CHIP FR £ 
DES 

FRANCS-MACO NS. 

i 

O N voit par la Planche grave'e que 
ce Chiffre eft compote de deux Fi- 
gures differentes > dont l’une eft fortune 
par quatre lignes, qui en fe coupant a an- 
gles droits, ferment neuf cafes, ou loges. 
B n’y .a que la cafe du milieu, qui foit en- 
ticement ferntee : les autres font ouvertes, 
l 2 OU 
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•u cfun c6t£, ou de deux; & le c6t 4 , oules 
<6tes, de P ouverture font diflferens dans toutes* 

Oh £crit dans cette Figure les Lettres 
de P Alphabet j deux dans chaque cafe : cefe 
tndne jufqu’au t. 

On trace enfoite la feconde Figure, qui 
n'efl compofee que de deux lignes en fau« 
toir. Cela forme quatre angles, qui fe joi-* 
gnent par le fommet , 6c qui font tous po- 
les. differemraent. CPeft dans ces angles 
qu’on ecrit les Lettres u , x , y , z. 

Lorfqu’on veut & fervir de ce Chiffie* 
on trace la Figure de la cafe, ou de l’an- 
gle, qui renferme la Lettre dont on a be- 
foin. Et comme dans la premiere Figure* 
qui va de Pa jufqu'au t, les Lettres fe 
trouvent deux k deux dans chaque cafe* 
6c qu’il s’agit de diflinguer la feconde Let* 
tre d’avec la premiere; on obferve, lorf* 
qu’on veut exprimer la feconde Lettre, de 
rnettre un. point dans la Figure qui repre- 
fente la -cafe. AinfTTIbrfqu’il mefaut un /, 
qui fe troyye dans la cafe du milieu, je 
trace une cafe quarrde , Ferrule des quatre 
c6t&:ii c’eft une /, je trace la m§me 
cafe/ 6c je mets un point au milieu. Si 
fai befoin (fun c, je trace une cafe ou- 
verte par enhaut; 6c s’il me feut un d, la 
ni$me cafe, aveg un point. Ainil du rfefte. 

I Ced 

/ 
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Ceci n’a lieu que pour les Lettres de la 
premiere figure; car pour celles de la fe- 
conde, comine elles y font une a une, on 
ne fait que tracer la figure de i’angle qui 
les contient 

Apres ces eclairciffemens > on compren* 
dra fans peine l’Exemple de la Planche , 
ou ces mots, Le Chiffre des Francs-Mapons 
rendu public , font ecrits en Chiffre Mafon. 

L’Alphabet que l’on voit ici , eft fait 
pour le Francois, qui n’emploie ni le 
ni le W. II eft facile de i’etendre aux au- 
tres Langues , en y ajoutant ces deux Let-, 
tres, & meme IV confone: il n’y a qu’a 
placer trois Lettres dans une ou dans deux 
cafes, &mettre deux points au-lieu dun, 
lorfqu’on aura befoin de la troifieme Lettres 

Si Meffiqurs les Francs -Masons chan- 
gent leur Chiffre , comme ils y feront fans 
doute obliges, pour ne plus expofer ieurs 
Myfteres a la profanation; je puis leur en 
apprendre un, qui eft demonftrativement 
indechiffrable. Il a de plus cette propriety 
finguliere , que tout le monde peut en fa- 
vour la methode, & avoir les monies Ta- 
bles dont il faut fe fervir , & que cepen-? 
dant, il n’y a que la perfonne a qui l’on 
ecrit, qui puiffe de'chiffrer la Lettte. 


1 1 
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S I G N E S, 
ATTQUCHEMENS ET MOTS 

DBS FRANCJ-MAfOHS. 

C -* Omme les Signes , les Mots , & les 
j AttouchemenSj n’ont pas toujours ete 
rapportes dans ce Recueil ayec tout le foin 
jrequis, j’ai cru devoir ert donner une Def. 
criptioir exaite , 6c en expliquer le verita- 
ble ufege. On fera bien aife d’ailleurs, de 
les trouver ici tous raflembles ? pour n’a- 
voir pas la peine de les aller chercher en 
differens endroits du Livre. 

Pour les Apyremifs, 

Le premier Signe , que fe font les Ap» 
prentife , eft le Guttural. On porte la main 
droite au cote gauche du cou » fous le men- 
ton. II feut que la main foit pofee hori- 
zontalement , les quatre doigts etendus & 
femes » & le pouce abaiffe (*), de fegon 
qu’elle forme une elpece dMquerre. , Voila 
le premier terns, Le fecond conlifte a reti- 
rer la main, for la meme ligne, au c6fo 
droit de la gorge; & pour le troilieme, 
on laifle retomber la main lur la cuiffe, en 
frappant fur la bafque de l’habit Toutcelafe 
• doit 

( ¥ ) L’Auteur du Stern Jet Fr*»cs-Maftnt die > 
que le pouce doit £tre eieve PerpcndifljUire- 
igenti mais il fc tronope. 
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Signes &c. desFrangs-Ma^ons. 13^ 
doit faire d’un air degage , fans trop mar- 
quer les trois terns: on ne les diftingue id, 
que pour faire rhieux cpmprendre le Signe. 

Si celui a qui on fait le Signe , eft auffi. 
Franc - Mafon, & qu’il ne foit qu’Appren- 
tif , il repete le Signe i & s’il eft Compa- , 
gnon ou Maitre, il lui eft lihre d,e re'pon- 
dre , ou par le Signe PeClord, ou par ce-c 
lui d’Apprentif. Gela fait , le premier s’ap- 
proche , & lui appuye le pouce droit for la 
premiere jointure .(*) de. P Index (ou pre- 
mier doigt) de la main droite. Celt lL4t- 
touchement; on Pappelle le Signe Manueh 
lie fecond Frere le repete , avec cette dif- 
ference , que s’il eft Compagnon , ou Mai- 
tre, il appuye fon pouce for la jointure du- 
fecond doigt de l’Apprentif Daps la re- ' 
gle, on ne devroit repondre que par le 
Signe d’Apprentif, parce que celui qui in- 
terroge, peut n’etre que Frere Servant, & 
qu’en lui repondattt autrement , on court 
rifque de lui decouvrir le Signe du Com- 
pagnon ou du Maitre. Apres le Signe, ils 
epllent enfemble le mot Jakj.n , de la fa- 
§on qu’on Pa expliqud dans le Cat^chifine. 

Le Mot de pajj* des Apprentifs eft Tu- 
balcain. Ces Mots de paffe, tant des Ap- 
prentifs, que des Compagnons & des Mai- 
tres, ne font pas d’un ufage general. 

I 4 . Pom/- 

( * ) C’eft ccllc qui joint lc doigt * la main. 
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Pour leg Compagnons, 

Le Signe du Compagnon conlifte > % 
porter la main droite fur lapoitrine, a Pen* 
droit du coeur •> les quatre doigts etendus 
& ferres, le pouce 6cart6, a peu pres en 
guerre \ 5c le bras eloign^ du corps , afin 
de feire aVancer le coude. C?eft le PeOcn 
rd. On s’en fert aufli en Loge, lorfqu’on a 
quelque chofe a dire qui conceme POrdre, 
& fur - tout lorfqu’on s’adrefle au Venerable. 

UAttouchement eft le meme que celul 
des Apprentife, avec cette difference, <ja’il 
ft fait for le fecond doigt 

Le Mot eft Boaz , qu’on epile 5c qu’oft 
prononce comme Ja\in. 

Le Mot de pajjh eft Schibboleth. 

Pour les Maitres . 

V 

Les Maitres employent le mime Signe* 
le meme Attouchemem , 5c le meme Mot x 
que les Gompagnons. 

Leur Mot de pajfe eft Giblim. 

. 11 y a pourtant un Mot , un Attoucke* 
mem 5c un Signe, particuliers aux Maitres. 
Le Mot eft Mdj- bcnakj mais il eft rare 
qu’on le faife prononcer, parce qu’on le 
regarde comme /acre. On ne s’avife gue- 
res non plus, d’en venir a V Attouchemem 

& 
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da Maitre , qui fe fait , en paflant le poue* 
droit , entre le pouce 4rpit & le premier 
doigt de celui que Ton touche , & en lui 
embraflant le dedans du poignet avec les 
quatre autres doigts, eeart&, & un pen, 
plies en forme de ferre, de fa9on que le 
doigt du milieu appuye fur le dedans du. 
poignet : on fe joint enfuite corps a corps* 
& on s’erabraffe, comme je l’explique d-» 
deffous, page 139. 140. 

Le Signs de Maitre eft, de faire l’equerre 
Uvec la main , de la fefon qui a deja ete 
expliquee plufieurs fois; de 1’eLever hori- 
zontalement a la . hauteur de la tete , d? 
d’appuyer le bout du pouce fur le front; &; 
de la defcendre enfuite dans la meme pofi- 
tion au-deffous de la poitrine , en mettant 
le bout du pouce dans le creux de l’efto- 
ipac. Mais cc Signe 11’eft d’ufage qu’en 
Loge , & feulement a la Reception des 
Maitres. U n’a pas ete exaftement expli-» 
que ci-dejfus, pa g. 96. 

Outre ces Signes , il y en a encore un* 
mais dont on fait peu d’ufage hors des Lch 
ges , quoiqu’il ferve indifferemment aux 
Apprentifs, aux Compagnons & aux Mai- 
tres. CTeft le Pe'dejlral. On le fait en met- 
tant les deux talons lun contre l’autre * & 
en ecartant le bout des pieds, de fefon 
qu’ils forment une equerre, 

REMAIU 
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R E M A R QJJ E S 

Sur divers Ufages de la Mafonnerie. 

I T L y a des Fre'res, qui dans les Lettres 
J qu’ils s’ecrivent, mettent uneEquerre, 
un Compas , ou quelque autre Symbole de 
l’Ordre, au deflus, au deffous, ou a c6te de 
Ieur Signature. C’eft ainii qu’en a ufe 1’ Au- 
teur de l’Epitre Dedicatoire du Secret des 
Francs - Masons. Mais c’eft un abus in- 
troduit par l’ignorance ou par l’oftentation 
des Novices. UnFranc-Mafon bien inftruit, 
qui ecrit a un Frere , ne doit employer que 
cette formule : Je vous Jalue par le nombre 
ordinaire } 8c y joindre trois &c. &c. &c. 
Ce nombre ordinaire eft le nombre de trois. 
On fait que les Francs-Mapons , en Loge 8z 
a table, font tout par trois. Mais quancl. 
c’eft une Loge qui ^crit a une autre , alors 
on ajoute quelqu'un des Symboles dont j’ai 
parle';& de plus, on ecrit en equerre Pint* 
Cription ou la tSte de la Lettre, comme on 
Voit ici le mot de Monfieur. 

MON 

cn 

i— » 

W 

<3 

IL Les 
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IL Les Fre'res Servant ne deviennent 
non feulement jamais Maitres, comme il eft 
dit dans le Secret des Francs- Mapons i mais 
m§me ils ne peuvent jamais devenir Cora* 
pagnons. 

Dans chaque Loge il y en a toujours un, 
au moins. Il eft le Bedeau de la Loge. 

III. Pour etre ce qu’on appelle Membre de 
Loge , il faut avoir la demeure dans le Lieu 
ou la Loge eft etablie, & foumir aux contri* , 
butions qui fe font tous les mois , & tous les 
jours d’Alfemblee. Ceux-la leuls peuvent 
afpirer aux Dignites. Ordinairement, on eft 
Membre de la Loge ou Ton a ete refu : mais 
on peut pourtant devenir Membre d’une 
autre Loge, fur -tout lorfqu’on change de 
Lieu. 

; IV. Voici i’Examen qu’on fait lubir k un 
Frere Vifiteur ,qui s’annonce a la Loge com- 
me Maitre. Il frape trois coups a la premiere 
porte, & lorlqu’on lui a ouvert, il dit; Jo 
Juis Frere, & Maitre. Un des Apprentifs , 
qui font la garde ala porte, 1’annonce a la 
Loge} & aulli-tot le Maitre de la Loge en- 
voye un des deux Surveillans, pour 1’exami- 
ner fur le Catechilme , fur l’Attouchement du 
poignet, deforce qu’on appelle les cinq Points 
de la Maitrife , qui font, de fe joindre pied 
contre pied, genoq contre genou, poitrine 
' - contra 
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contrepoitrine, jooe contre joue ; de fe pat 
fcr reciproquement le bras gauche par defius 
Fepaule, & de s’appuyer la main gauche en 
forme de ferre fur le dos. [Ce font les cere- 
monies qui fe pratiquent a la Reception du 
i>iaitre, ] Si le Frere Viftteur fatisfait a tout, 
on rintroduit dans la Loge , & on en fait for- 
Jr tous lesApprentifc & les Companions , de 
forte qu’il n’y refte que des Maitres. Le 
Maitre de la Loge ordonne alors au meme 
burveillant , de faire rdpeter a l’Etranger les 
Attouchemens qu’on lui a fait faire dans 
1 Antichambre : apres quoi il lui dit lui-raS- 
me, de prononcer le Mot de Maitre. [Ce 
Mot, comme on fait, eft Makj-beml (*), 
&fe prononec, moitie a Poreille droite, 
moitie a la gauche. Dans la regie , on ne le 
prononce jamais que dans cette occafion , &; 
a la Reception d’un Maitre.] Cela fait, le 
Maitre etranger eft reconnu pour tel,&trai- 
fo avec toute la cordialite poffible. 

V. La manie're dont les Francs- Magons. 
^mftent leurs Pauvres , merite d'etre rappor- 
foe. 11s ne font aucune difference a cet 
egard, entre les Etrangers , & ceux de la 
Ville m§me. II n’eft pas neceffaire , non plus, 
que les premiers ayent desLettres de recom- 

mandadon , 

•tvcc^deux^ a,n ^ qu’il faut 1 ’* feler , & non pas 
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mandation, ou qu’ils foient connus : il luffit 
qu’ils foient en etat de fbutenir l’Examen. Si 
c’eft un Etranger > il fe prtfente a la Loge, 
& frappe trois coups a la premiere porte, de 
la meme maniere , que cela fe pratique pour 
laReception d*un Apprentif. Les deux der- 
t niers Apprentife(*), qui & tiennent a la porte 
Tepee a la main * lui ouvrent, & lui deman- 
dent qui il eJl,Scce qu’il veut ? Il r^pondi 
Je J'uis Fr/re , & je veux entrer. On Fintro* 
duit dans FAntichambre, Sc l’un des deux 
Apprentifs fe d&ache ,pour aller dire auMai- 
tre de la Loge, qu'il eft arrive un Etranger. 
Sur cela, le Maitre ordonne a Fun des Sur- 
veillans de foivre Fufage de l’Ordre,qui con* 
fifte dans un rigoureux Examen fur les Si- 
gnes , les Attouchemens , les Mots, Sc le Ca* 
techifme. Quand le Surveillant eft bien con- 
vaincu , que celui qui fe prefente eft un Fr&- 
re, il le mene dans la chambre de FAffem-* 
blee, ou il eft regu avec diftindtion & avec 
amide. Alors FEtranger expofe fes befoins, 
& demande quelque fecours , en s’adreflant* 
non au Maitre feul, mais a toute la Compa* 
gnie; Sc aufli-t6t le Maitre ordonne au Tr&« 
forier, de lui donner la fbmme fixde par tea 

Statuts, 

.(*) 11 71 des Logcs, oil la premiere porte 
eft eardee par deux Feres Scrvans , 8c U fe, 
conde par deux Apprentifs. 
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Statuts , qui peut alter a quatre ou cinq Du- 
cats j & qui le tire de la Cailfe commune. 
Cette Cailfe s’appelle la CaiJJ'e des Pauvres: 
on y met en referve , pour de pareilles aum6- 
nes, Targent que les Recipiendaires donnent 
le jour de leur entree. Si la fomme dont j’ai 
parte ne fuffit point a l’Etranger, il prie la 
Loge de lui en accorder davantage alors 
le Maitre fait faire en fa pr&ence une qu&e 
dans l’Alfemblee. 

Dans les Endroits oil les Loges ne font 
pas publiques » il faut qu’un Etranger qui le 
trouve dans le befoin , tache par lemoyen 
des Signes de deoouvrir quelque Fre're. Lorf> 
qu’il en a trouve un, celui - ci eft oblige de 
lui enfeigner la maifon du Grand - Maitre. 
L’Etranger s’y rend , Sc apres avoir • fiubl 
I’Examen , le Maitre envoye le Bedeau de 
la Loge, faire une college chez tous les 
Freres , Sc remet a l’Etranger l’argent qui 
a 6t6 recueillL 

Cette obligation , d’exercer la charite , eft 
une des Maximes fondamentales de l’Ordre, 
dont on jure l’obfervation, & qu’on a foin de 
re'p&er, toutes les fois que l’on tient Loge. 
Elle eft cependant alfez mal obferv&, s’il en 
iaut croire certains Francs -Masons. J’en 
connois m&ne, qui m’ont dit avoir trouv£ 
des Freres, qui pour he pas etre obliges de 

mettre 
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Ciettre la main a la bourfe, feignoient de 
n’etre point de laSociete. Je fuis periuade 
que ceux qui me parloient ainfi , avoient leurs 
jaifons : mais je ne doute pas que les autres 
n’euflent auffi les leurs, & je les trouvefofe 
fort a plaindre, d’etre obliges denourrirtous 
les feine'ans,que le bruit de leur charite attire 
dans l’Ordre. ■■ x . 

VI. Le Titre de Maitre de Logc>&. celui 
de Grand-Maitre, fe confondent fort fou- 
vent, lorfqu’on»parle Id’une Loge affemblee. 
Cela vient de ce qu’il y a plufieurs Maitres 
dans une Loge , & que pour les diftinguer de 
celui qui prefide } on nomine quelquefois ce- 
lui-ci le Grand-Maitre , dont effeftivement il 
repre'fente la perfonne. Mais cela n’empeche 
pas qu’on ne s’entende. Tout le monde fait 

? n’il n’y a qu’un Grand-Maitre pour chaque 
ays s & <pie les Chefs des Logesparticulie-« 
res ne font que Maitres de Loge. 

VII. Ce qu’on appelle proprement la Lo - 
j ge , c’eft-a-dlre , les figures crayonn&s fur le 
plancher les jours de Reception, doit etre 
crayome a la lettre; & non pas peint fur une 
toile , que Ton garde expres pour ces jours- 
la, dans quelques Loges: cela ell; contte la 
Rdgle. 

A propos de ces figures, je remarquerai, 
que quelques-uns mettent un Globe 3 au-lieu 

de 
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de la Sphere , que j’aifait reprdfenter ■> dans I« 
Veritable Plan de laLoge des Apprerttifs. . B 
eft rare m&ne ■> que d’un Pays ou d’ufle Ville 
a l’autre , il n’y ait queique petite difference 
dans le choix ou dans l’arrangement de ces 
Symboks. Mais leis Deffeins que fai fait 
graver font les (Bus conformes a fancies 
Jnftitut. 

* I N< 
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Et fe d&ite a Geneve? 

Chez HENRI-ALBERT GOSSE&Comf. 

M. DCC. L I L 
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LE SECRET 

DES MOPSES 

r e v e t i ' ! ;: : ’! 


UoiQtiE POrdre des Mopfes 
' rie foit ni aufli ancien, rii aiiflj 
etendu , a beaucoup pres ,, que 
celui des Francs - Ma^onS , if 
1 fie, laifle pourtant pas d'etre 
confid&able , & de feire beaucoup de bftsi$ 
dang le Monde. A peine .forti du berceaji, 
on le voit deja /etendre hors du. Pays ojj 
il a pris naifiance; & s^il faut juger die feS 
progres a venir , par ceux qu’il a faits,danS 
un fi court efpace, il ne tardera pas long* 
terns k sMtabUr dans toutes les parties de 
i’Europe.,, 

Get Ordre doit fori origine k un Tcm? 
pule de confoience. Clement XILayant 
excommunte Jes - Francs-Mafpns en 173 6^ 
beaucoup' de Catholiques Allemands , jepbur* 
vantes par la fiulle Papale^renoncerent au 
K'2 de& 
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ddfenf d’entrer dans leur 8$ei£$&. '*Majs, 
se jpouvapt fe; r^Eoudre a fe voir prives. 
des, douceursr-flU’ils, sMtoient , flattffs d’y. 
trdiaviff , Ss ferm&rent le projjet «a’en eta- 
blir ur» autre , qui> fans fes exoofet aux 
cenfures du Vatlcah , leur ^ocurat le$ me- 
itgs agfr^njenp la premiere. djfaut corn 
wnuMmime ,1 qiS’-a/ ce. dernierLegacd » i& 
ont beaucoyp r^ncheri fur leur modele, 
comme je le" fe*ai yoi^biefttoS Ils trou- 
verent un Prote&eur , dans la. perfpnne 
d’nn des plus augufles Souverains.du Corps 
Germanique ; & prirent pour Grand-Maitre 
un J des'plus puiflans Seigneurs d’Aliemagne. 
On peut dire , que le choix de leurs Mem- 
bres repond parfaitement a cefui qu’ils ont 
fait de ces deux illuftres Chefs , s’il en faut 
juger par une de leurs Loges, ou je me 
fuis trouve a Francfort , qui etoit compo- 
jree .de, perfonnes de la premiere diftinttion. 

A.Fimitation des Francs-Mapons, ils drefi 
fererft des Statuts , inventerent un Mot & 
des ~Signes , pour fe reconnoitre , J btablirent 
des Ceremonies pour la Table .& pour les 
Receptions, & nommercnt des Olficiers. 
Cela fait, ils longerent a prendre un Sym- 
bole , & a fe donner un ' Notny 1 St ' comme 
la Fidelity & l’Attachement qu’ils fe vouent, 
fiit Peffentiel de leur Societe ^ 1 fish prirent 

pour 
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pour Embleme le Chien , .& fe donu.ereat 
le nom de Mops, qui en Allemand ligni- 
fi£ un Doguin. Leur Inftitiiteur avoit ap- 
paremment, quelque predilection pour cette 
forte de Chiens : fans cela, il eut e'te pour 
le moins aufli naturel de. clioifir le Barbet, 
qui, de toute PEfpece Canine', paffe pour 
le plus fidele. Je detaillerai leurs Regies 
& lcurs Ceremonies, a mefare que l’occa- 
lion fe prefentera d’en parler : cela me con- 
'tera moins qu’un ordre methodique , & 
plaira pei.it - etre davantage. 

Tous les JVlembres doivent etre Catho- 
liques - Romainsj Ians dbute.fpour ne point 
effaroucher la Cour de Rome : mais ils fe 
foqt extremement relaches lur cet article , 
dont ils promettent cependant l’obfervation. 
Ils ont cru apparemment , que pour fe met- 
tre a couvert de l’Excommunication , il 
fuffiloit 4c ne point exiger de Serment j car 
c’eft priricipalement par -la, que les'Francs- 
Mafons ont attire la foudre far leur tete, 
Les Mopfes ont profite de cet exemple ; 
ils fe contentent de faire promettre au Re- 
cipiendaire, far fa parole d’honneur, qu’il 
ne revelera point les Secrets de la Societe. 

Une autre raifon de politique les a por- 
tes a rejetter encore un des articles fonda- 
mentaux de la Maconntrie , c’eft celui de 
K. 3 l’exclu- 
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^excltiflbh des Ffeitunes. On fajt tea clai* 
tbeurs ? dont etles ont reinpli tovtte PEurope 
jpqinttv les Francs - Masons. Les Mopfes 
jpnt ’’ craint , avec raifon , de s’attirer ‘ des 
Enneinis fi forrnidables. L’intdr6t de lenrs 
ifeiilrs s*eft joint a cdui de lent r^puta- 
oqn ! i ils ont compris que les douceurs qu’ils 
ie flattoient de godter dans leurs Mem-. 
|)Hes * ferpient toujours infipides , s'ils ne 
'les partageoient avec ce Sexe enchanteur. 
Ils les pnt m&n? adrai&s a toutes les Di- 
gnit&.» excepbTcelle de Grand - Maitre , 
jdont la Charge eft k vie : de forte que dans 
chaque Loge U y ? deux Moitres de Loge 
ou Grands- Moffo * dont Pun eft un Hom- 
me & Pautre unie Femme; & ainfi de tous 
les autres Officiers, qui font les Survcil- 
j&ttr » les. Orateurs , les Seqr&aires , & les 
Treforiers (*). . La Loge eft gouveme'e fix 
mois par lin Homme) ik fix mois par une 
Femme; d? lorfqu’on refoit une Femme ou 
line Fille ) c'eft toujours la Grand - Mople* 
la Surveillante 5 & les autres Qifipi^res , qui 

fait 

' .;h; 

1*) #n change les Ofiders tous les fix mois. 
4cpw le Grand • Mopfe jifqu'i ceux du plus 
bas rang , & on clit toujours un Homme & 
une Femme pour chaque Dignitl. It fout que 
i'Ele&ion foit unanime. Tous ceux qui ont kti 
mhn de quelque .Charge , en confctvcnc I 9 
Tittc, quoiqu’ils m l'egerccnt plus. 
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font les fon&ions de la Reception. Void 
les Ce'retnonies qu’on y obferve. 

Le Poftulant s’adreffe a un des Mem- 
bres , qui le propofe en pleine Affemble'ei 
en articulant fon nom , fa qualite' , & feS 
mceurs. On va aux voix; & s’il lui en man* 
'que feulement une, il eft exclusj car Puna- 
nimite eft abfolument requife. Mais il faut 
quq POppoiant produife les raifons de fob 
refus , & c’eft au Propofant a lui repondre. 
S’ils ne peuvent point s’accorder, foit pour 
Padmiffion, foit pour Pexclufion , le Grand- . 
Maitre leur impofe filence , & ordonne au£ * 
deux Surveillans d’examiner le cas , & d’en 
faire leur rapport 1 a PAffemble'e j qui decide 
en dernier reffort. 

Le jour fixe pour la Reception , le Grand- 
Maitre a foin de faire avertir tous les Mem- 
brcs de la Loge, par un Billet cachete , qui 
leur eft porte par le Bedeau , qu’on appelle 
Fre're Servant. Les Billets de convocation 
pour les Affemblees ordinaires , ou il n’eft 
queftion que de fe divertir , font con^us en 
ces termes : Nous, par He'leClion unanirm 
des nobles Frdres , Grand- Maitre de la Sc- 

cie'te des Mopfes , ordonnons a , tres- 

digne Membre de ladite Societe , de fe 
rendre aujourd’hui a la Loge , a I'heure 
ordinaire de fapres-dinee , fous les peines 
K. 4 etablies 



15* .X E, Sec r -bjt- 
(tabUes par nos Confiitutions. Et les jours 
de Reception , on ajoute au bas : II y aur a 
Reception. T°ut le monde s’empreffe d’o- 
bt'ir a cet ordre; & a raoins de maladie> 
ou de quclque affaire de la dernie're con-* 
fequence, il n ? y a perfonne quls’en exemte. 
jl feut raeme que 1? maladie Ibit confide'-* 
rable ; & pour les affaires , je leur en ai vu 
negliger quelquefois d’affez importantes , 
pour le pl^fir "de, fe trouver en^mble. Cel? 
ne furprendra point, quand on aura vu ce 
t Qui fe p.affe dans leurs Affemblees. 

Audi -tot que Pheure fonnc, le Grand- 
JVIaitre ordonne ' aux Surveiilans de voir 
s’il manque quelque Frere , & met a Pa- 
me’nde ceux qui ne s’y tronvent pas : cettg 
amende augmente d’un . quart.- d’heure a 
jPautre, pendant les trois heures que l’on 
tient Loge. La faute qui les ; y fait con- 
damner , fe nomme Negligence ; ainfi le 
'^Negligent , qui vient, par exemple , trois 
quart -d’heures trop tard, paye trois points 
de Negligence. La revue faitc, le Grand- 
Maitre met Pe'pe'e a la main, & donne a 
connoitre par- la, que la Loge commence. 
II fait quelques queftions aux Surveiilans., 
fur le Catechifme, que je donnerai dans la 
foiie j apres quoi il envoye uri des Freres , 
?yertir le Ricipiendaire de fe prefenter. Il 

r 
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faut obferver , que tandis qu’on fait la -re- 
vue dont j’ai parle , Sc qu’qn repete une 
partie du Catechifme , le Recipiendaire eft 
dans une autre chambre, avec.quelqu’un des 
Mopfes , qui Fexamine fur fa vocation , lut 
expUque les Statuts Sc les Obligations de 
l’Ordre, & lui dit , de fe preparer a quel- 
que choie de ferieux, & dont ij fera fyg 
pris. On Fentretient de pareils. difcoursi 
jufqu’a Farrive'e du Frere qui, le yient prea- 
dre. Celui-ci lui demaude, sil ejl him 
rejolu d’entrer dans la Socute ? 11 repond 
quW.- fur quoi on lui.^nde. les yeux;, 
apres lui en avoir demande la permiffion , 
& on le conduit a la porte de la Loge.y 
Avant quo daller plus loin, je pg dok 
pas oublier d’uvertir, que les Ceremonies 
de la Reception, telies que je les decris , 
Jbnt celles qui s’obfervent le plus com- 
munement. Je fai qu’il y a des Loges , ou 
ces Cere'monies , different dans quelques cir- 
conftances; & je ne negligerai pas de leS 
jemarquer en paffant , afin que les Mopfes 
reous en France , en Angleterre , ou en 
Hollande , ne m’accufent point d’impofture , 
d’inexaclitude , ou d’omillion. La Recep r 
tion que je donne ici, eft parfaitement con- 
forme a ce que j’ai vu pratiquer a Franc- 
fort, en pre fence du Grand -Maitre , que 
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iton do* fuppofer mieuxinftrait, 5t pfa$ 
attentif i nure obferver* toutes les toe- 
hues formats j-que ceux qui font &oign& 
de la fource. Reprenons notre Recipient 
daire a la porte de la Loge, oil nous Pa-» 
Vons laiffe. . - 

Lorfqu’il ett eft tout pres , fon Guide IV 
bandonne, 5c s’avance pour la faire ouvrir*. 
(Quelques - uns pretendent qu’il y frappi 
avec la main , d’autres avee le pied; mais 
bn fe trorape : un bon Mopfe n’oublie ja-> 
inais le nom qu’il porte. 11 fe contente done 
de@ after , eormne font les Chiens : cela 
fe fait trois fois; 5c comrae on ne lui ou * 
vre point, il recommence a gratter de plus 
belle, & de toute fa force,& fe met b 
hurier en vrai Doguin. On lui ouvre en- 
fri, & il entre. Auffi-t6t on voit fortir de 
fcP Loge un Frdre , qu'on nomme le Fidcle; 
Celui-ci met aux mains du Recipiendaire, 
non une Epee , comrae font les Francs- 
Mafons , mais une Chaine , embleme de 
la Servitude duChien k Pegardde l’Hom- 
me : il lui attache au cou un Colier de 
cuivre , le prend par la main droite , 5c 
■Payant men£ dans la Loge, lui fait faire 
■neuf fois le tour dun Efpace crayonnf , 
dont je parlerai tout a l’heure, 5c alen- 
tour duquel les Freres fe tiennent debout 

IPoih 
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'S’QubHons pas dedire , que la porte ell 
gatttee par les deux demiers-refus des 
Mdpfesy qui ont IMpde k la main, pour 
^carter tous ceux qui ne font pas de FQm 
Are. ■■ •• 


' Tandis que Fon promene ainfi-le fotur 
IMopfe, les autres ont a la main un baton, 
tine dpee , uhe chaine , ou autre chofe 
fombtatble , avec quoi ils font unbrtlit hor- 
rible. Ce carillon fert cFaccompagnement 
a je ne lai combfen de voix difcordantes, 
qui. Client d’un ton lugubre ', Memento 
ittori , memento mori r c’eft-a-dire, Sotigex 
tnfil'faut mourtr. ^Tout cela feiait pour 
epouvanter le pauvye Novice > 6c mettre fe 
'fermet£ a l’epreuve : & s^ eftvrai qu’il 
&ut tfavoir pas grand courage , pour £e& 
teiyer tout de bon de ce foicas il neft 
pa$' riioins vrai, quty'foudroit etre tout-a- 
"tertt infenfible, pour ne pas fehtir au mdins 
tjuefejue Emotion; On juge bien que ce font 
les Femmes, qui en gjfn&al t^moignent le 
plus de fbibleffe. Pen ai vu une, dans la 
m&ne Loge de Francfort, qui fot laifie d’un 
fi fiirieux tremblement , qu’on fot oblige 
de Femporter for les bras : 6c les Mopfes 
forent fi fcrupuleux obfervateurs de leurs 
Ragles , qu’ils ne voulurent jamais lui de- 
bander les yeux, que lorfqu’elle fot hors 

de 
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de la Loge. Mais il faat convenjar* qq$ 
y a beaucoup d’Homraes qui fe moqteenf 
Femmes dans cette occasion : on en volt 
A qui les genoux trembfent fi fort , qu% 
ont de la peine a fe foiiteniri d’autres fuegjt 
Ji groffes gouttes ; quelqqe^-uns meme tom- 
lient evanouis entre les bras de leur Corn- 
dudleur. Tout cela forme un fgedaclp 
. raviffi|nt , pour Mflembleq Lies cris cfcvieiv 
nent moins lugubres , -Sifont entremelesdp 
grands eclats de rire; la gravite ra£me du 
, Grand -Maitre eneli derangee. , ) , , 
Le dernier tour achieve, le Recipiendaire 
• fe'trop^p vis-a-vis dir Grapd-Maitre , qui , 
dun, ton d’autorit^, demande au premier 
Surveillant jj ce que ftgn$e U bruit quit 
. vient kenfendre ? Le Surveillant repond : 
Cefi qiijl e ft entre ' Ul * Chien qui riefc 
point ,MopJe , & que fef Mopfes le veulent 
mordre. Le Gr. M. Dcmandez-lui ce qufy 
veut ? Le . Surv. , iyzut devenir. Mopfe? 
Le Gr. M. Comment fe pern faire, ,cet(f 
jnetamorphofe ? Le Surv. En fe joignant 
a nous. Le Gr. M, T eft-il lien refolut 
Le Surv. Qui , Grand- Mopfe. Le Gr. M. 
J)emandez-lui sil fern obe'ijjant A toys .les 
Statues de la Societe ? Le Surv. Qui » 
Grand- Mopfe. Le Gr. M. Eft - ce la cur 
riofite'y. qui le pone a y entrer f Le Surv, 

Non, 
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ffon. Grand- Mopfe. Le Gr. M. Eft-ce 
quelque vuc dimer it ? Le SuTv. Non , 
Grand-Mopfe. Le Gr. M. Quel eft done 
Jbn ihotif ? ' lie Surv. L’avantage d‘ fare uni 
A un Corps , dom les Membres font infini-* 
men t eftimables. Le Gr. M. Demande z- 
lui s’il a peur du D table ? Le Surveillant 
fepete la queftion au Recipiendaire , qui 
r^pond oui, du non, comme bon lui fem- 
ble; cela ne fait rien a Paffaire. Le Mai- 
tre reprend la parole, & dit au Surveillant: 
Voye z s'il a ce qu'il faut avoir pour etre 
Mopfe. Alors le Surveillant dit au Refci- 
piendaire , de trrer la longue autant qdit 
lui j era poffible. S’il refufe , on le recon-- 
diiit hors de la Loge, & il n’eft pas regu. 
S’il bbeit, le Surveillant lui prend la Ian- 
gue avec les doigtsV & l’examine de tous- 
les cotes , a peu pr£s comme s’il vouloit 
bngueyer un Cochon. Pendant cet Exa- 
men, deux Fr&es s’approchent > & faifant 
{emblant de parler bas pour ne pas etre 
entendus , Pun dit a Pautre: 11 eft trop 
chaudy il eft trap chaud 3 laijjez-le un peu 
refroidir. Celui-ci repond: Il eft bien com- 
be cela , crayez. moi > il n’eft pas trop chaud ; 
H faut qiiil putjfefaire la marque. Le mal- 
heureux Novice , qui n’a pas perdu un mot 
de ce dialogue , fr&hit d’-horreur 4 ces der- 
' , nieres 
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meres paroles. pen ai vu qui jettant on 
crid’enroi, fautoient brufquement en arrive 
& portoient la main a la bouche , comme 
fi on les efit reellement touches (fun fer 
bnriant Je crois meme , qu’il y en a peu > ' 
qui euifent aflez de conftance pour fe r6- 
foudre a pouffer la Ceremonie julqu’au bout* 
fi les nouveaux dclats de rire , & les rail- 
leries dont on les accable* ne leur faifoient 
comprendre qu’on ne les a menes fo, quo 
pour leur faire jouer le premier rdle dans 
une Farce des plus comiques. 

Quand on les voit un peu raffurds, te 
Surveillant dit au Maitre: Grand -Mopfe* 
il a tout ce quilfaut avoir pour hre Mopfe< 
Je nien rejouis, r^pond le Grand- Maitre : 
tnais demandez - lui encore une fois, ft fa 
resolution ejl bien ferme ■> & fil fe fent d 
iepreuve de tout ? Le Surveillant r^pond i 
Out, Grand- Mopfe. Le Gr. M. Demon* 
dez-lui y HI ejl difpofd <1 fe d/pouiller des 
biens de U fortune , pouf enrichir la SociAd? 
Le Surv. Lorfqiiil vetra tin Frere dans la 
befoin > il fe fera un plaifir Jenfible de le 
Jfecourir. Le Gr. M. Demandei-lui » ft fon 
obeiffance fera promie * aveugtij & fans la, 
tlioindre contradiction f Le Surv. Oui * 
Grand- Mopfe. Le Gr. M. Dentandczrlui, 
fil vans baijer Us Fre'res t Le Surv. Oui , 

Grant* 
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Grand - Mopfe...Le Gr. M. Demandez -liiij 

til-veut baijer Je m’arr&e id, pour* 

feire fouvenir le Ledteur , -que ce n’eft pas 
moi qui park, mais le Grand-Maitre d’un 
Ordre illuftre , ou tout au moins un Mai- 
tre de Loge; & qu’il ne m’eft point per- 
mis de changer des termes coniacre's. Lei 
Grand-Maitre continue don*; ainfi : Dei 
mandez-lui , fil veut b&ij'er leculdu Mcpfei 
eu celui du Grand-Maitre ? On pretend 
que dans quelques Loges il ajoute, ou celtii 
du D table i mais je n’en veux rien croire* 
Un mouvement d’indignation , que le R.&- 
cipiendaire ^manque rarement de faire dans 
ce moment, oblige le Surveillant a le prier> 
avec toute la politeffe & toutes les inftan- 
ces poflGbles , de choifir l’un ou l’autre. 
Cela forme entre eux la dilute la plus 
briginale qu’on puiffe imaginfer. Le Red* 
piendaire fe plaint avec aigreur , qu’on 
pouffe la raillerie trop loin , & declare > 
qu’il ne prdtend point §tre venu la pour 
fervir de jouet a la Compagme. Le Sur- 
.veillant , apres avoir inutilement dpuife fa 
rhetorique, va prendre un Doguin de cire* 
cFetoffe, ou de quelque autre mature fern- 
•blablevqui a la- queue retrouffde , comme 
"la portent tous les Chiens de cette efpdcej 
>il l’applique fiir- la bouche. (it Recipient 

daire. 
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d&ife > & le-M feit aMbBaifir par force* 
bo Doguin.deftine a recevoir ee relpec^ 
toeuX hamnaage, -eft toujours place fur la 
table do Maitre de la Loger* comme unr 
Symbole de la: Socidte; Sc e’en & que le> 
Starve illant le va prendre* On. met enaoret 
fiuf. la raemec. table une Epfe & une. Toiw 
lette.,: doot je dirai 1’iriage dans un' mo4 
VaaoL'.l i.i. kK. .. : v.:v: 

!; Cette girande affitife-ttemin^o le Maitr© 
&t ,au- SurvedUant : Amenez ; - mai leRdoi* 
piendaire. _ . Anfli -* tot le Surveillant luiote 
k Chaine qu-on lui avoit mife anx mains* 
la Ini attache auColier,&le tkeafiifrjuP- 
qn’a la , table cterriere laqiielle eft affis le 
Maitre. Celni-ci prend alors la main du 
Recipiendaire .*• & la Jui fait mettre fur 
£Ep&* ft e’eft un Homme , & fur la Toil 
lette, ft s e’eft une Femme \ apres quoi ft 
fcri dit^ Repetez mot pour mot ce qtte fc 
pai. dire* ^ Jepromm d: cette lllujlre AJ+ 
tofemblee , & a toute laSociete desMopfes , 
9 , d'obferver exadement leitrs Loix & leurs 
„ Statute, & de tie deoouvrir jamais , rti 
09 de vive vom , ni pat fignes, ni par e'erit , 
p> leurs Secrets & . leurs JVfyJldres* Je rn’en- 
9, gage fur mon honrteur, a tenir la pro* 
»> rhejfe fite je viens defedte: enforte.qucfi 
uje Id vieje, je confer p d pajfer pour, un 
■ ■ . n malbon • 
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m malhonnete - homrrie [une ifudhonitHie-fetn* 
■n me], d litre montrd [tnontr/e] au doigt 
»> dans les Compaghies , & d tie pouvoir 
jamais prdtendre au catur daucune Dame 
i>[d ri litre ejlimfe ni belle s ni fpirituelle , 
is ni digne d'etre aime’e daucun Homme i 
js & a renoncer d tous les agrtrftens que 
is les Femmes tirent de leur Toilette. ] ,, 
Apres eette promeffe , le Grand-Maitrt 
demande au Reciplendaire , fit veut voir 
la lumitfre? & celui - ci ayarit r^pondu 
qu’oi/i, le Surveillant lui 6te le bandeau. 
D y a de9 Loges ou Ton a pratique de* 
vant la table du Maitre une trape , qui fe 
leve & s’abaiffe infenlibleraertt pa: le moyert 
de quelque machine. On place le Recipient 
daire fiir cette trape , on l’efeve jufqu’a une 
certaine hauteur , Ians qu’il s’en apperfoive; 
& c’eft dans cette fituation , qu’on lui de- 
bande les yeux. Mais ce n’eft point 14 
l’ufage ordinaire. Ce qui fe pratique con* 
ftamment, dans le moment qu’on rend aq 
nouveau Mopfe l'ufage de fes yeux, c’eft 
de fe ranger en cercle autour de lui.* les 
hommes lui pr^fentent au vilage la pointe 
de leurs epees , & tiennent un Mopfe d’&- 
toffe de l’autre main} & les Femmes ont 
a la main une piece de leur Toilette, 8c. 
un Mopfe auffi feus [le bras. Le Grand* 
L Maitre 
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Maitre fait paffer alors le Rdcipiendaire 4 
fa droite, & lui dit, que toutes Us Cdrd- 
monies qiton vient de fare, rte font que des 
pre'liminaires dtablis pour fervir <£ introduction 
dans la Society & qtiil va maintenant lui 
opprendre Us Signes & U Mot qui dijlin « 
guent Us Mopfes. 

Le premier Signe fe fait en appuyant 
avec force le doigt du milieu fur le. bout 
du nez, les deux autres doigts fur les deux 
coins de la bouche, le pouce fous le men- 
ton, le petit doigt etendu & £carte j & en 
faifant fortir le bout de la langue par le 
cote droit de la bouche. On ne peut rien 
imaginer de plus comique, qu’une Affem- 
ble'e d’Hommes & de Femmes qui s’exer- 
cent a faire ce Signe. Qu’on fe repr&ente 
jle contrafte que doivent faire une douzaine 
de Coquettes, embarraffees a trouver des 
graces dans une attitude toute propre 4 
defigurer leurs traits; & autatit d’hommes, 
qui s’&udient a fe rendre auffi hideux qu’il 
eft poffible. Je coimois cependant une Dame 
de la Soci&£, qui m’a dit en confidence, 
qu’elles avoient forme entre elles un Confeil 
de Toilette , ou elles deliberent tres ferieu- 
fement for les moyens d’adoucir ce Signe 
bizarre; qu’elles ont roeme etabli un Pro:, 
pour celie qui r&iflira le mieux; & qu’elles 
: ne 
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ne defefo&ent pas de rendre ce Signe auflj 


avantageuXj qu’il a paru jufqu’a prefent ri- 
dicule. 


Je l’ai dforit de la fegon dont ii fe fait 
dans les Loges Jes mieux reglees. II y eii 
a qui pretendent , que ce n’eft point le 


pouce, ipais le petit doigt, qu’il feut met- 
tre fous le raenton. Quelques-uns font for- 


tir la langue par le odte gauche de la bou- 
phe; d’autres la tirent allerrjatiyement des 
deux cotes. Enfin ii s’en troitve qui par- 


tagent le Signe en deux , dc qui en font 
deux Signes diftindis , dont l’un confifte 


dans lappfition des doigts,&l’autre dans 
l’attion de tirer la langue. 


Le Jecond Signe ell de porter la main 
droite tpute ouverte for l’endroit du coeur. 


mais Ians foire lMquerre , comme les Francs* 
Mafons. 

Au refte, il y a une difference effen- 


tieUe entre ces deux Signes. Le premier 
eft la' marque diftindtive de la Society 
au-UeU que l’autre ft’eft que de pure cdre- 
monie , & un limple ufoge qua s’eft dtabli 
peu a peu : deforte qu’un Mopfe qui ne 
ie fervkoit jamais du fecond , ne laifferoit 
pas d’etre reoonny pour Fr^re , pourvu qu’il 
s’acquittat foen du premier. 

A l'^gard du Mot , les opinions font 
L % part*- 
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partag^es : les uns foutiennent qu’fl y en a 
un, & les autres pr&endent que non. II 
ne m’appartientpas de decider une.queftioh 
de cette importance , d’autant plus que 
toutes les Loges ou j’ai &e, & celle me- 
me de Francfort , corjviennent que la chofe 
eft douteufe. Ceux qui font pour l’affirma- 
rive, difent, que le Mot eft Mur. On Ie 
prononce Mour , a l’Allemande; mais on 
ne Mepele point, comme parmi les Francs- 
Mafons. 

Apres l’explication des Signes & du 
Mot, le Grand- Maitre ordonne au nou- 
veau Membre de les repeter avec quel- 
que Frere oti quelque Sceur j apres quoi il 
lui fait embrafler toute I’Affemblee, qu’il a 
foin d’avertir auparavant a haute voix, de 
fe ranger en cercle pour cette cfremonie. 
Le nouveau reju baife les Homines a l’en- 
droit du vifage qu’il hii plait , mais il ne 
lui eft permis de baifer les Femmes qu’a 
la joue. Il va fe placer enfoite ou bon 
lui femble. L’Orateur prend alors la pa- 
role, apr&s en avoir refu l’ordre du Grand- 
Maitre; & dans un Difcours etudie ,qui ne 
doit pas durer plus d’un quart- d’heure, il 
lui expofe les Devoirs & les Ragles de la 
Societe , & lui explique les figures qui font 
crayonnees fur le Parquet, fi lui apprend, 

que 
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que toutesles Loix des Mopfes n’ont pour 
but que la Fidelite , la Confiance > la Dif- 
cretion, la Conftance , la Tendreffe , la 
Douceur , l’Humanitej en un mot , toutes 
les quality qui font la bafe de P Amour 
& de PAmitii , & celles qui forraent ce 
qu’on appelle la Sociability. De-la ilprend 
occafion de relever les bonnes qualites du 
Mopfe , oil du Doguin \ il infifte principal 
lement fur celles qui le rendent aimable; 
& conclud en faifant voir, que fi le feul 
Inftind: eft capable de produke de pareil-, 
les chofes dans un Chien , la Raifon doit en 
feire infiniment davantage dans l’Homme. 

- Id finit Pelaquente Harangue. EUe eft 
foiyie de Pexplicatbn des figures du Plarh 
cher, dont voici le Deffein. Dans un grand 
efpace au milieu de la falle, on trace Pun 
fiir Pautre un Cercle & im Qparre , de 
meme grandeur, autant que le peu de 
rapport de ces deux figures le peut per- 
mettre : la Blanche que j’ai fait graver 
fera mieux comprendre la chofe , que je 
ne pourrois Pexpliquer. On place une bou- 
gie a chaque coin du Qyarre, & on y 
marque les quatre Points cardinaux. Au 
centre du Cerde on deffine un Doguin, 
la tete tournee vers l’Orient; a fa droite, 
une Golonne qui marque la Fidelite' s &. k 
L 3 fc 
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fa gauche, une autre Colonne qui d^figne 
¥ Amide: la premiere a pour. Bale la SinJ 
t/rit/, & l’autre la Conftance. Au deffus 
foi Mopfe en tirant vers POrient, on voit 
une Forte* qui conduit au Palais de P Amour t 
la Cheminde de ee Palais s’appelle 1 'Eter* 
nit/. Le pav£ for lequel font pofoes les 
deux Colonnes, eft femd de Cceurs, la 
plupart lids enfemble par le Lien ou le 
Cordon du Plaiflr, qui prend naiflance dans 
leVafe de la Raifon. Le refte dePefpace 
eftrempli de Symboles de 1’ Amide, qu’on 
eft le maitre de varier comme on veut. 
On peut voir dans le Plan grave * com-* 
ment font places le Maitre de la Loge * 
le R&ipiendaire * & les autres Mopfes : j’eri 
jut dit affez, pour foire entendre ce que 
e’en: que la Loge, 

Aufli-tdt que POrateur a acheve d’en 
donner Pexplication au R&ipiendaire * on 
lave le Plancher; & ceci me dome occa- 
Con de faire une remarque , pareille a celle 
que fai faite for les Loges des Francs-* 
Majons ; (fell qu’il feut abfolument que 
les figures loient crayonnees. Ceux qui les 
font peindre for une toile, pour l’etendre 
for le Parquet les jours de Reception, pe- 
fhent contre les Regies de l’lnltitut Quand 
il ne refte plus de traces de la Loge, le 

Be- 
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Bedeau, accompagne des autres Fr&es-i 
Servans, apporte une table, d& met le cou- 
vert dans la chambre meme de Reception > 
s*il n’y en a pas de phis commode. On 
fe met a table , le Maitre a la premise pla- 1 
ce, les Etrangers dc les Etrang^res a fa 
droite , les Officiers dc les Officiates a & 
gauche, dc lesSurveillans vis-S-vis de lui-f 
Ceft-ia tout l’ordre que Fori obfervej car* 
d’ailleurs , chacun fe place comme bon lui- 
femble; except^ feulement, qu’on tiche de 1 
mettre altematiyement un Homme dc une ; 
Femme, autant que le nombre dc le fex& 
des convives le permettent ! 

Les Mopfes fe connoiffent trop en plai- 
lirs, pour ne pas favoir qtte cetix de la- 
table font peu de chofe, lorfque la liberty 
n’y regne pas. Anfli la prennfent-ils toute* 
entiere. Ik n’ont eu garde de s’affiijettir 
dans leurs repas k certaines 1 C^r&nonies 1 
d’inftitution, qui, quoiqir’elles fervent quel** 
quefok a ranimer la gaiefev tie manquent* 
jaraak de l’&eindrd , loriqu’eUes font etf 
trop grand nombte,' ou qu’elles reviennentf 
trop fouvent. Les Mopfes n’en ont qu’une’ 
feule i encore ne l’obfervent-ik que dc loin 
a loin, c’eft -k- dire , lorfque le Grand* 
Mopfe porte une fent^j cat du refte, cha- 
cun boit quand il a foif - Le Grand-Mar- 
L 4 tre> 
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ttc, 6c le Surveillant de jour* ont un fifflet 
devant cux t fur la tables pour faire faire 
(jlence , lorfqu’il y a quelque chofe a conn 
piuniquer a FAfferobl^e. . Qiiand le Maitre 
de la liOge veut porter une fante •> il donne 
un coup de fifflet \ le Surveillant iui repond, 
6c tout le mQnde prete l’oreille. Le Mai-* 
tie dit alors : Verfex, Movfesi & le Sur- 
veillant fait I’&ho. Le Maitre continue ; 
Avez-vous vtrjV, Mopfes ? le Surveillant 
rep&e. encore. Quana tout le monde a 
pris du vin, le Maitre fe leve; tous les 
Freres & Sqeurs en font autant ; il prentj 
fon verre, 6c dit: Survcillans , Etrangera 
Etrange'res , Officiers & Officieres , 
tJouveaux rtf us & Nouvelles - replies , Frey 
res & Saeurs Mopfes ■> h premere fame, 
que nous boirons J era ceUe dfi . . , . ( On 
commence ordinairement par le Souverain 
du Pays ou l’qn fetrouve.) Chacun prend. 
alors fon verre, de la meme fafon que le 
Grand-Mopfe a pris le fien c ? eft»a-dire , 
qu’avec le ppuce 6c le premier doigt on 
dent la tige, 6c qu’avec le pedt doigt on 
embraffe la patte du verre , les deux au- 
tpes doigts etendus horizontalement On 
porte enfuite le vin aux levres, on le gotH 
te , apres quoi on ach^ve de boire. On 
rgnverfe enfoite fon verre Ians ddfus defo 

fous, 
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(bus , dans une petite affiette deftinde a get 
ufage, & on fe remet a table. 

. Une AfTemblee d’Hommes & de Fem- 
mes, compofe'e de la plus brillante Jeu- 
neffe, ou de perfonnes, du moms, qui 
font encore dans Page des plaifirs: un re- 
pas d&icat , des vins exquis : la gaiete, la 
cordialite , la familiarity m&ne , qui re- 
gnent parmi les convives ; Sc par-deflus 
tout > le devoir qui leur eft impofe' , de fe 
preter a tout ce qui peut contribuer au 
plaifir commun : voila for quoi le Ledteur 
peut donner carriere a fon imagination, 
pour fe former une idee de ce qui fe paffe 
dans ces repas. La decence y eft pour- 
tant obferve'e. On y fait Faraour , mais ce 
n’eft ordinairement que des yeux: une de- 
claration plus expreffive, faite en pleine 
table, pafferoit pour indifcretion & pour 
groffierete; Sc Fon ne manque pas d’occa- 
fions , dans le lieu - m£me , de s’expliquer 
phis clairement Sc fans contrainte. 

. Je laiffe au Ledteur le foin de faire un 
parallele entre cette Socidte , Sc celle des 
Francs-Mafons. Ceux-ci ont contre eux 
la Frofcription de la Cour de Rome, Sc 
celle de plufieurs Souverains , jufteraent 
fcandalifes du Serment qu’ils font prater a 
fours Memhres , & peut - etre de quelquea 

Cer 6 » 
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Ceremonies un peu profanes. LesMopfes 
n’ont rien de femblable a leur charge : maisr 
n’abufent-ils pas un peu de ce qu’ils ap- 
peUent Sociabilite f 


J ’Avois deja donnd ceci & rimprimeur , 
lorfque je me fuis fouvenu d'une omiffion 
confid^rable. J'ai oublie d’avertir , qu’ex- 
ceptd les Freres Servansy il n’y a point de 
grades differens parmi les Mopfes. Ce font 
les Charges feules qui les diftinguent : on 
tfy voit ni Apprentifs , ni Corapagnons, 
ni Maitres ; & par confe'quent auffi , ils 
n’ont qu’une feule Ceremonie pour les Rd* 
ceptions. 

Peu s’en eft felu auffi, que je n’aye 
fupprime leur CatSchifme, qui ne contient 
prefque autre chofe que des Quefttons lur 
les Ceremonies de leur Entree. Mais j’ai 
promis quelque part de le donner , & il 
feut tenir parole. Le voici done, mais ex« 
tremement abrege; parce que dans tous les 
endroits oil il auroit felu me repeter, je 
me contente de renvoyer a ce qui a deja 
6t6 dit 

D. Etes-vous Mopfe? 

R. Je ne fetois pas, il y a trente atis. 

J>. Qu’etiez- 
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D. Qu’dtiez-vousdonc, fly atrente ans? 
B. patois un Chien , mate non pds tfll 
Chien domeffique, 

J). Quand Stes-vous deveriu domeftique ? 
B. Lorfque mon Condudteur fe unit a ^rat- 
ter & a aboyer k la porte. 

J). Quand vous entrates dans la Soddtd» 
que vous fit -on? 

B. On me mit une Chains aux mains j 6c 
un Colier au cou. 

[ Ici l’on fait diverfes queftions qui ont 
rapport aux formalite's de la Reception.] 
J). Qu’eft-ce qui votis plait le plus 5 dans 
la Loge ? 

B. Le Parquet 

J). Qpe reprdfente-t-il ? 

[Voyez la defcripfton de la Loge.} 

J). Que figmffe le Quarre? 

B. Le fondement ftable de la Socidtd. 

J). Que lignifie le Cercle ? 

B. Comme tous les rayons dW’ Cercle 
partent du mei^> centre , il faut de 
m&ne que toutes les adtions d’un 
Mopfe partent d’un m&ne principe* 

E u eft I’ Amour. Ou bien ton reyond: 

e Cercle marque la perp&uite de la 
Loge. 

[ L’explication des autres figures le trou« 
ve dans la defcription qpe pen ai donne'e.] 

JD.JD’oiSi 
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J). D'ovi vient le vent? 

J?. De l’Qrient. 

J). Quelle heure eft-il? 
jR. II eft de bonne heure. 

D. Comment marchent les Mopfes ? 

R. On les tire par la chaine, de FOcci- 
dent vers l’Orient 
J). Comment boivent-ils? 

[ Voyez les Ceremonies de la Table. ] . 



CHAN- 
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D E LA 

TRES-VENERABLE 
CONFRERIE 
D E S 

FRANCS- MACONS; 

i 

PRECEDEES 
DE QUELaUES PIECES 
DEPOESIE, 
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NORMA MORUM. 

» 

Ide Deo, difjide tibi , fac propria, caftas 
Fundepreces, paucis utere , magna fuge. 
Mult a audi , die pauca , tace abdita, difeq 
rnnori 

Parcere , major i Cedere , ferre parem. 
Tolle moras , mnare nihil , comemne fu- 
per bos , 

Fer mala , difee Deo vivere , difee mori. 


TRADUCTION EN VERS?, 

Par Mr. G o b I N. 

N E point prefumer de foUm&me, 
S'appuyer fur l’Etre fupreme, v 

Ne former que d’utiles voeux. 

Sc contenter du needfaire, 

Ne fe meler que d'une affaire » 

C*eft ie fdr moyen d’etre hear ear. 

Les grands Emplois font dangereux. 

Ne 
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Nc point reveler de my ft ere ; 

Tout entendre, mais peu parler, 

Sentir fon avantage, & ne point accabler 
Celui fur qui nous avons la vi&oire 5 
Savoir ceder aux grands , fupporter fes egaux * 
Meprifer Torgueillcux , fuc - il couvert de 
gloire ? 

Ne s’etonner de rien, foutenir tous les mau*t 
Quoique l*adverfit4 nous blefle. 

Sans nous troubler & fans ennui > 

Bannir tout genre de pareife ; 

Et pour le dire enfin, la plus haute fagelTe 
Eft en vivant pour Dieu , de mourir avec lui. 


A P 0 L O G I E 

Des Francs - Magons , 

Par Frere Progope, Me'decin, & 
Franc - Mapon. 

C^Uoi! mes Freres , foUflFrirez - vous 
/Que notre atigufte Compagnie 
Soit fans cefle expofee aux coups 
De la plus noire calomnie? 

Non, c # eft trop endurer d’injurieux foupf6ns; 
Souffrez qu*l tous ici ma voix fe faffe entendre; 
Permettez. moi de leur apprendre 
Ce que e’eft que les Francs -Masons# 

Les 
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tes gens dc notre Ordrc toujours 
Gagncnc 4 fe faite xoanoitrfc * ■ ‘ 

Et je pretens par mes difcours 
Infpirer le' dfcfir d’en etre. ■ 

<■ • " " ' f. : ! 

(ju’eft-ce qu’un Franc - MafcoA? En void le 
portrait : ■ i.-i 

C*eft un bon Citoycn , unSujet plein dc zelfc j 
A fort Prin.it , a l’Ecat fidelej ' ' 

Et de plU5, ; un Aifti'parfai^ :3: ° j J 

Chez notes rigtfi urtfc Ubertfi , • i 
* Toujours foumife a la decence;. 

Nous y godtons la voTupice, 

Mais fani que Ie Cief' s’fcn offenfe. 1 

Quoiqti’aux yetat dtl Public nos ■‘plaifir* fifient 
fecrets, . v . . . 

Alix plus auftercs lolx l'Ordre fait nous aftrain-* 

' ** ; "■ 

Les Francs -Mafons n’ont point 4 craihdre 

; Ni les remori, ni Its regrets. * 

•»* . > ' > m > i'-U 

le but oil tcndenc nos defleinS , 

Eft de faire revivre Aftree* 
lit de remettre les humainsi 
Comma ils ctoient du tons de Rbee. 

Nous fuivons cous. des fenders peu battus. 
Nous cherchons k bacir > & cous nos Edifices 
M Son* 
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Sont > ou des prifons pour Ies vices* 

Ou des Temples pour les vcrtus.. 

Je veux, avant que de finir , 

Nous difculper aupres des Belles , 
r' Qui penfent devoir nous : punir 
Du refus que nous failons d’clles. 

S’illeur eft defendu d'ejitrer dans nos inaifons , 
Cet ordre ne doit pas exciter leur colere : 
Elies nous en loueront, j’efpere, 
Lorfqu’elles fauront nos raifoosi - 

Beau Sexej nous avons pour vous 
Et du refpeft, & de 1’eftirne; 

Mais aufll, nous vous craignons tous, 

* "Et nocre craiptet eft lfcgititne, t 

IJelasl; on nous apprend pour premiere lejon, 
,Que ce fut de vos mains qu’Adam rejut la 
5 . pommej . 

Et que fans vos attraits , tout homme 
Seroit petit, cue un Franc -Majon. 


auA. 
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QUATRAIN, 
Par Fre're Ricaut. 


Pour le Public un Franc- Majon 
Sera coujours un vrai probleme > 
Qu’il ne fauroit refoudre i fond , 
Qu’en devenant Majon lui • meme. 



, LES FRANCS-MACONS* 

. i 

Songe^ 

Iuuftre Franc - Majon i done lei crieur trap 
diferet 1 

Refufe 4 l’amitie le tribut d’un Secret, 
Appren que j*ai percc les ombres du myiUrej 
Ecouce le recit d’un fonge qui m’eclaire. 

Avant que le Dieu du repos 
Repandit fur mes yeux feS humides pavots , ' 
Frapp6.de la brillante image . 

De ces fiecles heureux fouftraics a 1’eicIavagC 
De la frivole vanite , 

Je regrettois ces jours oil l’homme vraimenj 
Page , 

Ec peu jaloux d'line vaine fplendeur, 

; M X 
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Far la feulcr vertu decidoic la grandeur . 1 
S'eft-il done ecoule pour ne plus reparoitre* 
Cet Age plein datrriits? J 
te Ciel , fenfible i mes regrets, 

Ne le fera-t-il pas renaitre? 

je foupirois ertcor, quand Un fodge charmanr^ 
Sur les pas du fommeil , dans ce fombrt m<H 
meht , 

fit i mon defefpoir fuccfeder refpferance. 

.<• ,, Ce cems heureux peut revenir , 

u Mes loix vont regner fur la France *, 

,, Le prefent me repond d’un heureux avenlr; 

C etoit la voix de la Nature. 

Mille graces fans.fard compofoient (a parure; 
Les innocens Plaifirs , les Vertus, fiir fes pas 
Tixoient les coeurs heureux qu'attiroient feS 
appa$.> 

Sui . moi > dit la Deeffe , & que ton coeur 
admire 

Le rapide progres de mon naiffant empire. 
Pour payer tes defirs , je devoile £ tes yeux 
On fpeflscfe enchantedr prepare pour les Dicut* 
Arrecc tes regards, & que ton coeur concern* 
pie 

Mes fideles Sujets afiembles dans rtion Temple. 
La, tous les coeurs unis, fans gener leurs de« 
fir s , 

Font germer les vertus dans lc fein des plaifirs. 

Au 
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Ah tumulte des Cours ils preferent. mes Fetes 5 
C’eft ici que Ton voit les plus fuperbes tetes 
jbepofer leurs grands norps 4U pied de mcs 
Autels 

Et malgre lafierte qu’infpire la fortune, 

Ses favoris ranges (ous une loi commtrne, 
Donner le nom de Frerq au moindre des mor* 
tels. 

Voild fur les humain$ ma plus belle viftolre: 
Elle rappelle aux Grands la loi d'egalite , 

Et fait fouler aux pieds l’ldole de la gloire, 
Viftime d'une aimable & Poble liberte; 
Liberte qui n'a rien dune injufte licence , 

Qui des Rois & des Dieux fait reipe&er lea 
droits: 

Mon r£gne a confacre la jufte dependance 
Qu’impofe le pouvoir & des Dieux & ides Rois. 
Ne t'etonne done plus de l’heureufe harmonic 
Qu’enfante Tunite de ce brillanc accords 
La troupe que tu vois, par mes foins reunie* 
A choifi pour fes loix les moeurs du Siecle d'o*. 
Si le Sexe eft banni, qu’il n’en ait point d aly 
larmes 5 

Ce n'eft point un outrage ^ ft fidelite ; , 

Mais je crains que l’Amour entrant avec les. 
charmes. # 

Ne produife loubli de la fraternite : 

Noms de frere & d’ami feroient; de foibles 
armes 

M3, Poujc 
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Pour garantir les coeurs de la rivalite: 

Pans le fcxe churmant crop KamMUU 
Exige des foupirs, & quelquefois des larmess 
Au plaifir d’etre amis nuiroit la volupte. 

Cen eft alfez, dit l’aimable .Deeffe, 
connois mes enfans , je ne t’ai rien cele $ 
Juge par le fecret que je t’ai tevele > 

Si j’exige des coeurs une auftere fageffe. 

Pour confondre un vain Peuple & de folle$ 
rumeurs , 

Des Frcres outrages va publier les moeurs ; 

£t ne foupfonne point d’enigme imaginaire. 
Leurs (ignes ne font rien 5 pour etre reconnus , 
tls n’ont d’autres ftgnaux que ceux de leurs 
vertus. 

S’il eft quelque fecret » c’eft aux yepx du Vul* 
gaire > 

Pour qui cant de vertus fdc toujours un myf- 
tere. 

A ces mots difrarut le lbnge & le fommeil. 
Permettez, Francs - Masons , qua l’inftant du 
reveil , 

Je cherche \ vous fairs connoitre. 

' Ne redoutez point les revers > 

Illuftres Citoyens, vous n’avez qu’ik paroitre. 
Pour ranger fous vos loi? M Prance & l’Uni- 
yers. 


CHANt 
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CHANSON - EES MaITR ES . 

-M. J 2 - E. 



yjotus de concert, cAanioeur +AtJionneuc' c/e nos 



rOnd^^ue lec/iocle/etirj nonuiJi'etfjpe laJert't et lotide. 



It queiAt tried Macoru Vole par tout le rnotidt . 

Fi*rtme*t — 



LECHCLUR . +A /Sin JLoijaljoleitu* du m nobU ctr- 



- dear, AuuiauuJSs S terete, t 'end oru homnitujt : 



Toufbon sWacon Ic j j?arde dand lecoeu*\ it 




de /cuumnnz /j>jre • 

£ 
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CHANSON DES MAITRES. 

Premier Couplet > feul. 


To us de concert chantons» 

A l’honneur de nos Maitres; 

A Tenvi , cel&brons 

Le* faits de leilrs Ancfctres : 

Que l'6cho it leurs "noms 
Frappe la terre & l'onde , 

Ec que l'Art des M3$ons 
Vole par tout lc Monde. 

C n O E U R. 

A l’Art royal, plein d’une noble arcteur, 

Ainli qua fes fecrcts , rendons hommage : 
Tout bonMa$on les garde dans le coeurj 
Ec deTancicnne Loge ils font le gage, 

Autres C$uplet$ , feuL 

Les Rois les plus puifians 
Que vit naitre l'AHe* 

Savojent des bdtimens 
La jufte limetrie, 

Ec des Princes Ma$ons» 

Marques dans l’Ecriture, 

Aujourd’hui nous tenons 
La noble Architecture. 

M 4 Pas 
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Par leur pofterite* 

I/Art Royal dans la Greco 
- Parut dans (a beaute, 

Dans (a delicatefife: 

Et peu dc terns apres , 

Vitruve , favanc homme, 

L’accrut avec fucces 
Dans la iiiperbe Rome. 

* 

Dc $ , tout l’Occident 
Rejut cette Sciences 
Et principalement 
I/Angleterre & la France ^ 

Od parmi les loifirs 
D’une agreable vie. 

On jotiic des pi ai firs] 

De la Ma$onnerie. 

# 

Nous qui yoyons ce terns, 

£ct heureux terns, raes FrereS* 
Et ce ne&ar charmant 
Remplir fbuvcnt nos verres, 
Beniffons a • jamais 
Du Monde rArchiteSe, 

Qui joint 4 fes bienfaits, 

Ce jus qui nous hume&e^ 


CHAN- 
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Jaaec/*t Caletfoa*' leader u ace endemonG*a l util* - 



lOrientou l Architecture civile Prtt dalor? 


Jon comment - cement . 


UE CHCBl/R. De notre Artchantotu Veoccel 


> le*icc;J'eJ Seci'etojont notre bonheur 


Etjcaltono, cocaltons Ja macjnjicence . 



It old monti'e la grandeur 


t 


£HAtfSQN DES SURVEILLANS. 

Premier Couplet , feul. 

A M i fa pofterite 
Tranfmjc de l'Arc la iconnoifiance? 

Et Cain , par l’experience, 
fin dfemontra Tutilite ; 

Ceft lui qui batic une Vlllc 
Dans un Pays de l’Orient » 

Oil 1' Architecture Civile 

Pric d’abord Con commencement. 

< C H Q E U R. 

Db notre ^rt chant6ns 1* excellences 
Ses fecrets font nertre bonheur > 
Exaitons fa magnificence > 

Qui des Rois montre la grandeur. 


4utres Couplets > feul. 


Jubalj le pere des Pafteurs* 
Fut le premier qui fit des rentes > 
Oil .paiiible il vivo it des rentes 


De fies innocences fueurs. 


Cette Architecture champecrc - 
Servit depuis pour le Soidat, 

Et les Hfcros que Mars fait n^itre^ 
L’embclliflenc de leur eclat. 


jamais 


c 


Digitized by Google 


*8 6 Chansons. 

Jamais Neptune furfes eaux» 

De I’Architc&ure navale 
N’etit vu la grandeur martiale , 

Ni des Commer$ans les Vaifleauxj * 

Si Nofe favant Patriarche , 

Eclaire par le Tout - puiflant , 

De fa main n'edc de la belle Arche 
Conftruit le vafte batiment. 

9 

Les Mortels devenant nombreux* 
Auffi-tot on vit 1‘injuftice 
Joindre a la force l'artifice. 

Pour opprimer les malheureux: 

Le foible alors , pour fe defendre 
Contre Nemrod fier Conquerant > 

Entre les forts alia fe rendre » 

Et lui refifta vaillamment. 

Le mepris du divin Amour 
Fit que les Hommes fanatiques 
Bientot apres firent des briques* 

Pour Babel la fameufe “Tour : 

La difference du langage 
Vient deconcerter ces Macons > 

Qui renoncerent a Touvrage , 

Contens d'habicer des maifons* 

Moife 
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Chansons. 

Moife par le Ciel gmdk (*), 

Batit i’augufte San&uaire, 

Oil des verites la lumiere 
Par r.Oracle etoit a nnoncee. 

Des-Iors la fainte Archite&ure 
Pour l'ldole etoit profanee > 

Et fa magnifique ftrudure 
Charmoit le mortel etonne . 

© 

Le pacifique Salomon 
Avoit de fon terns 1’avantage 
Deere des Hommes le plus.fage* 

Et le plus excellent Ma$on : 

II erigea de Dieu le Temple, 

Qui fut le chef - d’oeuvre de FArt i 
Et tous Ies Rofa, a fon exemple, 

Furent Masons de toute part. 

© 

De TArt toute la majefte 
En Grece, en Egypte, en Sidle , 

A Rome > en France, en cette Ville* 

De la fut apres tranjporte e (*). 
Aujourd’hui nous palfons l’Afie, 

Par la beaute des b£timens : 

Et mieux qu’elle avec Tambrofie, 

Nous buvons des vins excellens. 

On reprend le Chaster* 

CHAN- 

( ¥ ) On prte le Poete ( Franc - Mafon fans doute ) 
de faire acccrder tci ies regies de la Grammatre 
*V*c celles de la Poe fie * 
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CHANSON DES COMPAGNONS. 


Premier Couplet 3 Jeul. 

A R t divin , I’Etre fupreme 
Daigna te donner lui-meme. 

Pour nous fcrvir de rem parts, 

Que dans notre illuftre Loge 
Soit celebre ton eloge , 

Qu'il vdle de toutes parts. 

C H O E U R, 

Que dans notre illuftre Logs 
Soit celebre ton eloge > 

Qu’il vole de toutes parts. 

Autres Couplets > feuU 
Soit que ioin Phebus recule,’ 

Soit que de pres il nous brule^ 
Toujours cet Art nous defend. 

Celt par la Geometric % 

Que fa noble Simetrie 

pes cinq beaux Ordrcs depend, 

Faifons retentir fa gloire, 

Honorons - en la m£moire » 

Par nos vers & nos chanfons * 

Que le jus de la vendange 
Se repande a fa louange > 

Parmi los bons Compagnons. 

CH ANw 
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CHANSON DES APRENTIFS* 
Premier Couplet. 


F R e r 1 s & Compagnons 

De la Mafonnerie, - • 

San s chagrin jouiflbns 
Des plaifirs de la vie. 

Munis d'un rouge bord , 

Que par trois fois un fignal de n&s verrcd 
r Soic une preuve que d accord t 

Nous buvons £ nos Freres* 

Le monde eft curieux 
De (avoir nos ouvrages 5 ; 

Mais cous nos envieux 
N’en feronc pas plus fages. 

11s tachent vainement 
De pfenfetrer nos fecrets , nos myfteres : 

Us *ne fauronc pas feulement 
» Comment boivent leS Freres. 

$ ;■ ; ;; : • 

Ceux qui cherchent nos niot^» 

Se vantanc de nos fignes, 

Sont du nombre des fots , 

De nos foucis indignes. 

C'eft vouloir de leur* dent* 

-Prendre la Lune dans facourfe alcicre# ^ 
Nous - memcs ferions ignorans* 

Sans le titre deFrerc. 

On 
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V On a vu dc tout terns, 

Des Monarques, des Princes* 

£t quantite de Grands , " 

Dans toutes les Provinces, 

Pour Rrendte un tablier. 

Quitter fans peine leurs armes guerrigres * 
Et toujours fe glorifier 
D'etre connus pour Freres. 

/ # 

f * L'Antiquite repond 
<- Que tout eft raifonnable j 
Qu’il n-eft rien que de bon * 

De jufte & venerable, 

Dans les Societes 

Des vrais Macons & legitime!* FrgreS* 

Ainfi buvons a leurs fames , 

Et vuidons tous nos verres. 

/ * 

Joignons - nous main en main j 
Tenons - nobs ferme enfemblc : 

Rendons grace au Deftiri 
Du noeud qui nous aftemble : 
fct foyons aflures 

Qu’il ne fe boit fur les deux Hemifphcres 
Point de plus illuftres fantjes.^ 

Que celled de nos Freres. 

A €$ dernier Couplet 6n dir f d trots foie la petite Reprifi* 
‘ Vojek* c\ - apres la fuite. 

Suite 
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Lje Cczur nepetc a c/uipue couplet, Jttunto : 


tititi t'ou.ge Avv ^, &Cc * 
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Suite de la Chanfon des Apprentifs. 


Par le Frerc ******** 

Fr ires .& Compagnons 
De cet Ordre fublime , 4 

- Par nos chants tetnoignons . j 
refprit qui nous anime. 

Jufques fur nos plaifirs , ^ 

De la vertu nous appliquons l’equerres 
Ec l'Art de regler fes defirs , 

Donne le nom de Frere. : . 

« 

Ceft ici que de fleurs 
la Sagefle paree > 

. Rapelle les douceurs 
De TEmpire d’Aftfee. 

Ce ne&ar vif & frais > , 

Par qui fouvenc s’allumenc cant de guerres# 
DeviencJa fource de la paix, 

Quand on le boic en Frcrcs. 

# 

Par des moyens fecrets, 

En depit de lenvie » 

* S^ns remords, fans regrets*. 

Nous feuls godtons la vie. 

Mais i des biens fi grands ■ . - 1 - 

EO- 
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En-v*un voudroit afpiter le vulgairey . 
Nous - memes ferions ignorans » 

/ Sans k' dtre dc Frere; 

‘ # ~ 

Profanes* cUrifeux 
De favoir notre ouvragc. 

Jamais vos foibles yeux 
N’aurcfnt cet avantage. 

Vous tachez follemerit ‘ 

Dc penetre? nos plus "ptofonds ntydetcSi 
Vous ne faurez pas ftfrletnenc 
Comment Boivent lcs Fr£re$ 

- ' /./;/ 

Si pat hazard i’ehhur 


Donne qiielques alterities j 
Auffi - tot contre*lui ^ 

f Nous chargecms tous hos armw i r 
Ec par l’ardeur d'un feu 
Plfts petillanc que Its foudres guerrie^es# 
Nous chaflons blen - tot de ce litttf 
Cet qnneihi des Fretes. ‘ ' ' 

$ - • 7 1 

Buvbns totis ert l’hbtiheaf * 

Du pjifible' Genie j" 

Qui prcfide au bonheur 
De la Ma^ortnefie.' ’’ ' ! 

Dans un jufte rapportf 
Que par ftbis fois un lign&l'de tltfS l^brres 
Soit le fymbole de Taccord '' 

Qui regne entrfi Tes 'Freresj 

. joignonj 
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Joignons - nous main en main. 
Tenons -nous ferme nfeniblS; 

Rendons grace au Deftih > 

Du noeud qui nous aflfemble : 

Et que cette unite, 

Qfii parmi nous coi|ronnn les ,$iy Acres* 
JEnchaine ici la volupte ^ r; 

Done joqiffent les Freres; . 

On repete ces ieiiit vers troii fbit. 



DU O 

Pour le§ Francs - Ma§ons. 


Fat le Ft ere N A u D o T. 

L Oss Q_tr B foils le regne d’A str b’r f 
1/innocence guidoic nps pas , 

L’on nc voyoit pbint de combats, 

« Ni la terre de ttiotts jonch&e. ! 

En void, Fr&reS , la ralfori : 
Chaque homme doit un Franc - Ma$on. 
Tons les petits , commie leS grands. 

Sans nulle plainte ni murmure, 

Partageoient egalement 

ties biens que produit la Nature.' 


N jtUTStS 
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AUTRE S CHANSONS 
N 0 U V E L E E S. 

( b U r notre Ordre cn-vain le valgaiit: 

Raifonne aujottrdliui : " 

11 veuc pfenetrer u n myfifcre " 1 

Au- deflus de Iui. . 

Loin que la critique nous blelfe, 

^ G Nfous rions de fes vains foupfonss 
Savoir egayer la Sageffe , 

Cell le Secret des Francs - Majoas. 

«e . 

Bien de$ gens difent qu’au Grimoire 
Nous- nous connqi4^>n$ * • 

£t que dans la Science noire 
Nous nous excr$ons. 

Notre Science eft de^nous taire 
Sur les bi^qs' dont; nous jouiffons: . 

11 faut avoir vu l^ r lumiere , * 

Pour gouter ceux des Francs -Majons^ 

• : ■' oi:n* ® 

Se comporter en toute affaire 
A>vec equite > 

Aimer & fecourir fon Frere^ 

Dans Padverfice > 

Fuir tout procede mercenaire , 

Confiilter toujours la raifon , 

NC 
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Ne poinc fe laffer de Wen faire# * 
C’eft la regie d’un Franc* Ma$on* 

« 

Accordez - nous votre fuffrage » 

O Sexe enchanteur j 

Tout Franc -Ma?on vous rend hommage* 
Er s’en fair honneur. \ 

C’eft en acquerant votre qftime , 

Qu’il fe rend digne* de ce nom : : 

Qui die un ennemidu crime , 4 

Cara&erife un Franc -Majofl. 

© •: 

Samfon 1 peine ^ fa MaiftelUf : 

Eut dir ton fecrec , 

Qu’il eprouva de fa foibieflfe 
Le funefte effet. 

Dalila n’auroie pu le vendrei 
Mais elle auroit trouve Samfon 
Plus diferet Sc tout auffi cendre » 

S’il avoir ere Franc « Mafon. 


POUR LES FRANCS- MACONSL 

i 

Decembre 1743. 

Sur t-Air ic la BequitU. 

L A lanterne 2 la main , 

£n plein jour dans AthfcnCj 

N * To 
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Tu cberchoisun Humain * 

Severe Diogenc. 

De cous cant que nous fommes 
Vifice le$ maifons , 

Tu trouveras : des hommes \ 
f Dams toils nos Francs * Masons. 

«5 

L'beureufc Libette 
A nos Banquets prefide i 
I/aimable Vdldptfr " 

A fes c&tfc$«i4fide. 

L’indulgente Naturd 
Unit dafts un Majori j 
Le charmant Epicure : 

Et le divin Platon. 

Pardorfne , tthdrt* Amours 
Si dans nos AfTembl&es 
Les Nymphes de ta CoOt 
Ne font pbint appellees. 

Amour , ton cara&ere 
N’eft pas d’etre diferpt; i 
^ Enfant , pourrb is - tu tairi * 

Notre fameux Secret? 

$ 

Tu fais affez de maux , ’ 

Sans troubler nos myfteres ; 

Tu nous repd^ois rivaux , 

Nous voulons cere Freres. 

Notre 
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Notre chere famille 
Redoute les dehaw,, 
Qu’enfante ia BequiJle 
Du Pfcre Barriabas. 

Toutefbis ne croi pas 
Que de$ amcs fi belles 


A voter fur tes pas , ^ 

Soicnc.conftatnment rebelled. > : 

Nos foupirs foot i eloge * 

Des douceurs dq ta loi» ' 

Au fortir dp fa loge , ‘ * 

Tout bon Frere eft d toL . . . > 

Mes Freres, par ma voix, ■"* 

Un Eleve d'Horace , ; f 


Jaloux de yotre choix , 
Vous demands une place* 
De la Majonnerie 
II eft bien plus epri$ 

Que de la Confierie 
De certains Beaux • Efprits* 


tMi iS»fgj iS> tfe s A Ifc -Tr afc ilifti* ft ifc ifc ifc i 

v '»'• '8^ 'U» 'li> '9* 

CHAN SO N 
Sur l’Air : Via d qua deft qu’ idler au bois. 

D A n s nos Loge$ nous baciflons : 

Via c’ <juc c'eft qu’les Francs -Majons. ,, 

N 3 Su» 
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$ur tes Vertus nous elevons 
Tous nos Edifices! 

Et jamais les Vices 
tTont penetre dans nos maifbnt s 
Vli c’ que c’eft, &c. 

• 

Nos Oumges font toujours bonss 
Via c* que c’eft , &c. 

Pans les plans- que nous en trajons? 

Notre regie eft Cure , 

Car c’eft la Nature 
Qui guide & conduit nos crayons: 

Via c* que c’eft, Sec. 

# 

Des Autels pompeux nous faifons : 

VI3 c’ que c’eft , Sec. 

Aux Talens nous les confacrons. 

Les Mufes tranquilly 
Peuplent nos allies 
De leurs illuftres nourriflons : 

Vll c’ que c’eft. Sec. 

© 

Bpautes pour qui nous foupirons , 

Via c’ que c’eft , 8ec. 

Vos attraits, que nous reverons , 

. De 1-Etre ftiprjlme 

Sont 1‘image meme s 
C’eft lui qu’en vous nous adoronl s 
Via c’ que c'eft. Sec. 

Aux 


Digitized by Go -^Ie 


C.H.A N $ O N s. 
Aux prbfancs nous l’annonf ons , 
Vi* c* que ceft, &c. 

Moderns dans Icurs paffions , 

Difcrets pres des Belles, 
Sinceres, fideles. 

Amis parfaits , bon compagnons : 
Via c* que c eft , &c. 



A U T R E, 

Sur FAir: Nous vivons dans l innocence. 

T O u s les plaifir s de la vie , 

N’offrent que de vains at traits, 

Ht leur douceur eft fuivie 
^ D'atnertmne St de regrets* 

La feule Mafortnerie 
Offre des plailirs parfaits. 

# 

Par la tranquilie innocence 
Ce fejour eft habit£; 

Du poifon de la licence 
Jamais it n’eft infefte j 
Et cell toujours la decence 
Qui regie la volupte. 


- n 4 
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jP’oici «n* co/ie du Reiner ciment , que l Abbe 
Fre'ron a fait a la Magonnerie , le Joir 
mSme de Ja Re'ception. II ejl e'tonnant 
que cetAhbe, qui he pajfe point pour etre 
ze'lateur des Formula Aiade'miques , ait 
paru vouloir en faire ufage, en entrant 
dans une Socie'te' , oil le compliment eft 
aujfi redout t que findifcre'tion, Le void ^ 
tel qiiil via ete communique, 

Sur l’Air de la Confejfion. 

pr. I L m’eft donp permis , 

Mes chers amis > 

A votre exemple , 

De iiiivre le cour$ 

Des plaiiirs qui filenc vos jours. 

Avec quels tranfports mon oeil coqtemplf 
Cet augufte Temple ! 

Le vulgaire obfeur , 

De nos mepris fujet trpp ample ^ 

De fpn fouffle impur 
N’en ternira jamais l’azur. 

Mais en quoi confide , je vous prie. 

La Majonnerie } 

** 
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ItVMr. Payer le tribat 

A I'amitie Jtendre & cherie> 

C’eft Ie feul Statut 

* . De notre charnunt lnftitut. ) 

j fr. Quels plaifirs > quand le Ciel vous raflenable^ 
Gofitcz-vous enfemble } 

ft ■ l 

It vinir. Des plaifirs fi doux , 

Qu’jucun plaifir ne leur reffetnblej 
Des plaifirs it doux > 

Que les Roi$ meme en font jaloux. 

; ft 

fr. Dites-moi ce qu’il me refte & f , 
Poi|r vous fatisfaire. 

ft 

le Vinir. Sois fage & difcret > 

Sache moins parler que te taire \ 
Previen le regret 
Qui fuivroit l’aveu du fecret. 

ft 

ft, Je favois, avant que ma perfonne 
Devint Franc - Majonne , 

Garder le tacit. 

C’eR un art que le Ciel nous donne \ 
Ce petit Colet 
Repond que je ferai difcret. 


CHAN* 


Digitized by Google 



20 % 


Ch AH S; a N. Sfc'. 



C HA N SO N 

Qu’un Franc- Mafon peut chanter a Table 
- & hors de la Loge. 


I. 

O b* , Ma$on tres - venerable* 
Pour eclairer le Genre - humain f 
Prit la Grappe , fic le Vin , 

Liqueur aimable. 

Qtie tout verre foit plein 
De ce jus dfcle&able: 

Par fes efprics reftaurons - nous j 
Ah ! qu’il eft doux ! 

En Majons honorons la Table# 

II. 

De notre Art cet augufte Pere, 
Par I’ Arche triompha de , 

Qui ne fut point le tombeau 
D’un feul bon F&k&e: 

II bitit le Tonneau » 

La Bouteiile 8c le Verre ; 

Et s’ecriq., Reftaurons- nous , 

Ah! qu’il eft doux, 

fin Masons fuivons la Lumiere. 


TABLE 
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HORS IHES ROOKS * 
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T A B L E 


• ‘ DES 

PIECES 

CoNTENUES DANS CE LlVRE. 

' Preface Neceffaire. page J 

Epitre au Tr'es-Ve'nerable Fre're Procope. l$ 
Avertijfement. *9 

Le Secret des Francs - Mapons. 2,1 

Supplement au Secret des Francs-Mapons. 9? 
Reception du Maitre. ibid* 

Abrege' de THiftoir.e de Hiram > AAoniran\ 
ou Adorain. i©5 

Catechifme des Francs* Mapons. 114 

Quejlions lorjqiiun Franc - Mapon e'tranger 
demande a etre adinis dans une Loge. 12,9 
Serment des Francs - Mapons. 1 30 

Chiffre des Francs- Mapons. I3 1 

Signes , Attouchemens & Mots des Francs - 
Mapons. 134 

Remarques fur divers ufages de la Mapon- 
nerie. 138 

Le Secret des Mopfes Revele. 147 

1 CHAM 1 - 
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Norma Morum. pag. 17 j 

Quoi! Mes Pre'res , fouffrirex-vous. 17 6 
Pour le Public un Franc -Mapon. 1 79 
Jlluftre Franc - Mapon. ibid. 

Tous de concert chansons. 183 

Adam aTfa pdfterite, : 185 

Art divin > lEtre Jupreme. 1 88 

Frcres & Compagnons. 1 89 

Freres & Compagnons. 191 

Lorfque Jous U re'gne dAjlre'e. 1 93 

iSur notre Ordre en vain. 1 94 

iii Lanteme a 2 a main. 

Dans nos Loges nous bdtiffons, 197 

Tous lex plaijirs la Vie. 199 

II niejl done permis. 200 

Noe f Mapon tres-ve'nerable. 202 
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